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DEUX SOUS LE NUMERO

RIFF SECOURU FAR LA ZONE ESPAGNOLE
DROIT

L’offensive française dans la région de Bibans 
est couronnée d’un grand 

succès

Il est rossé

Mgr Zarate qualifie 
d’immorales les lois 
du gouvernement 

du Mexique
0 m

LOIS NV LIES

BLOC K AV S EN DANGER
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0:
UT

Ham McBride, échevli» de Toronto, qui 
s’oot prlii à coopn de poinm avec le 
eontrMear MacGrepor et a rec« une 
tripotée.

IN HORRIBLE 
TRAITEMEHT 

R DES BEBES
la pouponnière Geisen-VoHe, 
m petit enfant, tenu par les 
pieds, fut asaovmé contre le 

C mur. .
^ GRANDE CRUAUTE

New York. 14—On vient de procède.! 
à l'exhumation d une des petites vie- 
times de la pouponnière dirigée par 
Ktna Gelaen-Volk. un bébé qui serait 
nort a la suite de mauvais traitements. 
Comme le pauvre petit criait et plen- 
iait constamment, on 1 aurait saisi par 
les pied? et on lui aurait frappé la 
tete contre un mur.

Le petit enfant était enterre avec
• ne vingtaine d'autre* victime» dans
• n terrain appartenant a Mme Gei- 
nen-Volk au cimetière de St. Michel, 
è Astoria

M. Ryan, district-attorney, qui est 
sur le point d'accuser “certaine per- 
sonne” d’homicide volontaire, a de­
mandé un permis d'exhumer à la cour 
suprême, et l’autopsie sera pratiquée 
immédiatement.

M. Ryan a déclaré aux jburnalistes 
qu'une garde-malade, oont le propre 
t»ébé avait séjourné pendant plusieurs 
eemaines à la pouponnière lui avait 
révélé le fait que l'enfant en question
• \ait été traité avec la dernière bru­
talité.

“Elle a vu”, m’a t-elle déclaré, “des 
enfants qu'on sortait de leur berceau 
et que l’on jetait sur une table avec 
une brutalité telle que les pauvres pe­
tit* en perdaient connaissance. Elle
• vu quelqu’un saisir le bébé en ques­
tion fM les pieds et lui f: apper la 
tète contre un mur, parce qu’il criait
• de faim probablement Le pauvre 
petit mourut le lendemain sans avoir 
repris connaissance”.

La personne qui a rapporté ces faits
• M. Ryan sera appelée comme témoin, 
de même que la mere du bébé

Une autre nur^e. Mme \bel Leten- 
•Ire, est venue déclarer qu'elle avait 
travaillé une journée a la pouponniè­
re et qu’elle avait été si écœurée des 
mauvais traitements infligés aux mal­
heureux petits sans défense, qu’elle 
avait quitté la place le jour-même. 
Elle a dit que Mme Geisen-Yolk avait 
“une humeur terrible’ et que "'a 
cruauté était effrayante Elle njotîta, 
toutefois, que Mme Cïeisen-\olk ré­
servait ses mauvais traitements aux 
enfants dont la pension n’était pas 
entièrement payee, et que vis a vis des 
autres, elle mettait un frein à sa mé­
chanceté.

Mexico.-14—Mgr José de Jesus Man- 
rique Zarate, évêque de Huejutla. a 
été dénoncé au procureur gonera! par 
le département de l’intérieur pour une 
récente lettre pastorale que les auto­
rités considèrent comme ouvertement 
séditieuses. Parlant des incidents rela­
tifs à la création de l’église aposto­
lique mexicaine et à la prise de pos­
session des bâtiments de l'église par 
le gouvernement, Mgr Zarate a décla­
ré que l’Eglsse était la propriétaire 
des bâtiments «t 1* gouvernement
•.’était rendu coupable de vol en s’en 
emparant.

Quant à l’article de la constitution 
mexicaine donnant «u gouvernement 
le pouvoir d'intervenir dans les affai­
res religieuses la lettre pastorale di­
sait: “Nous déclarons solennellement 
que nous ne nous soumettrons jamais 
a Uautorité du gouvernement dans les 
affaire? religieuses. Le pape est la seu­
le autorité”. La lettre pastorale conte­
nait aussi ces paroles. “Toutes les lois 
contraire» aux lois divines ou ecclé- 
■ iastiques sont nulle» et immorales”.

VENGEANCE 
APRES PRES 

BE 4MAHS
Un blanc e*t mU k mort par des 

Indiens voulant se venger d'a­
trocité sur leurs ancêtres.

DES TORTURES
Panama 14—Un blanc, nomme Louis 

Mojica, vient d’être sauvagement tor­
turé «t mis à mort par le.» Indiens de 
San Bias qui, dirent les personnes au 
courant de l’histoire locale et des 
grief* des Indiens voulaient se venger 
des atrocité* commise» sur leur* an­
cêtre? il y a quatre siècles par le« Es­
pagnols qui s’installèrent a ?an Bias 
dès la découverte de l'Amérique.

M. Mojica se promenait paisible­
ment lorsqu'il fut entouré par une 
centaine d’indiens qui commencèrent 
par le rouer de coup?, puis le ligo­
tèrent à un arbre. Ils lui tirèrent en­
suite plusieurs coups de revolver dans 
les jambes et le poignardèrent. La 
victime ayant alors perdu connaissan­
ce, un Peau Rouge lui arracha les 
deux yeux et lui trancha la gorge d'un 
coup de couteau. La scène effroyable 
se termina par une danse de 'guerre 
autour de l’infortuné Espagnol.

(Prcaac Canadienne)
Rabat, Maroc, 14 — L'offensive entreprise par les troupes fran­

çaises en vue de chasser les troupes riffaines hors de la région du 
Bibans s’est faite jusqu’ici avec succès annoncent des dépêches re-| 
çues ici. Cette offensive est faite dans le but de secourir les block- 
aus des avant-postes qui ont été isolés depuis plus d une semaine 
et sont en danger d’être pris par l’ennemi. Lette offensive qui se 
fait sur le territoire entre Our-Fzagh et lafrant. au nord de la ri­
vière Ouergha. est commandée par le général Columbat dont les 
troupes sont aidées par une puissante artillerie et plusieurs aéro­
planes. L’avance des troupes françaises se fait sur les ordres du 
général comte de Chambrun. Les troupes du général Columb®t 
se dirigent vers les montagnes où les riffains se sont mis à couvert 
dans des tranchées construites d’après les données les plus moder­
nes. Tout le long du front les troupes françaises et riffaines sont 
prêtes à se faire face. Le chef rebelle Abd-El-Krim a concentré 
ses forces le long de la frontière espagnole que les français r’ont 
pas voulu attaquer jusqu’ici pour des raisons diplomatique». On 
annonce ici dans les cercles officiels que des négociations entre la 
France et I F.spagne en vue d une attaque conjointe de cse deux 
pays contre les troupes riffaines seraient prématurée». Le maré­
chal Lyautey se prépare à combattre seul avec ses troupes contre 
les riffains avant d’avoir recours à la coopération des troupe* es­
pagnoles. L. impression générale dans les cercles militaires ici est 
que Abd-FJ-Krim ne pourra tenir ses troupes dans l’inaction dans j 
la zone espagnole sans qu’il en vienne à en perdre le contrôle. I 
C’est pourquoi il lui faudra s’avancer et alors seulement les troupes 
françaises se lanceront sur ses hommes. Les rebelles depuis le corn 
mencement de l’invasion riffaine des troupes d’Abd-El-Krim ont 
employé une quantité considérable de munitions dans leurs atta­
ques contre les postes français assiégés. Cette grande dépense de 
munitions indique que le chef rebelle reçoit des munitions en gran­
de quantité par la zone espagnole. Abd-El-Krim se sert aussi de 
tous les moyens à sa disposition pour faire une propagande à ©^-

ALBERT 
DISSOUDRE LA CHAMBRE

Pour défendre Londres

Don au McGill
Presse Canadienne 

Lomires, H.-M. Stewart H. t apper, 
èonctionnaire du gouvernement égyp­
tien et ancien professeur •! architectu­
re à l’Université McGill, a Montréal, 
décédé récemment, a lai?>c un* fortune 
ti« 10.000 livre» *lerling. Dan-' *<>n 
testament qui « été uroduit a la cour 
'•es jours-ci de* dons sont fait» * do­
paient» du défunt et le revenu du 
reste de la fortune -era di'. • er.trr 
le- «dèj. I d • '
McGill et ue H »m ci-. • de Manches
Ut.

Une réduction de 
permis

i Pre?*e Canadienne »

Toronto. Ont., 14—Le Toronto 
Telegram écrivait hier: “Bien que 
le procureur générai Xickle ait re­
fusé de faire aucun rommentaire 
ce matin, on croit savoir que le 
gouvernement lorsque les permis 
pour la vente de la bière seront 
émis, va couper de beaucoup le 
nombre des permis de vente ré­
clamés par les marchands de fruits 
et les épiciers. On dit que cette 
décision est basée sur plusieurs 
facteurs, dont le principal est la 
plainte formulée par le* hôteliers 
qui prétendent qu’ils ne peuvent 
encourir des dépense* considéra­
bles en modifiant leur installation 
sans avoir la Kar*nt'(’ pouvoir 
exercer un quasi monopole dans la 
vente des liqueurs. De plus on 
dit que les épiciers s’objectent à 
la concurrence des commerçants 
de fruit* qu*i*f traitent d’injus- 
te.”

Tué par un policier

a.

trance.

LES RENFORTS ARRIVENT

Paris. 14.—De» d«*pèrhc* officielles 
reçue* du Maroc annoncent qu'une par­
tir de.» renforts envoyé* sont arrivé* 
et que le* mesures néce?*aire» «ont 
prise* en vue de porter secours aux 
âvanl-postes assiégé-, par les troupes 
riffaiaes. Si le maréchal Lyautey avait 
risquer l’offeneive il aurait pu le faire 
avec les troupe» qu'il a a sa disposi­
tion mai* non sans encourir de» perte* 
considérables, c’est-* dire que cette 
opération aurait entraîné la perte de 
plus d’hommes qu’il n’y en a présente­
ment dan» ce» avant-postes. CVst 
pourquoi le maréchal a décidé d’at 
tendre les renforts demandé* avant d'a­
voir recours à un grand mouvement 
stratégique et il ne l’entreprendra pas 
tant qui’l ne se sent’ra assuré du suc- 
oè?. Si ce n’est pour la po*ition péril­
leuse des garnisons de? blockhaus le 
maréchal retarderait certainement son 
avance contre le* riffain*. Le^ vivre*

manquant dans le» blockhaus et dettx 
ofêéiers français en charge d’une gar- 
ni+on ont été blessés et le* *roupe» ill 
digènes dirigent leurs operation* •!- 
le*-mcn|ea. Leurs attaques depuis 
quelque* jour* ont été extrêmement 
violentes. Une autre raison qui mili­
te en faveur d’une avance prompt* e- 
rapide est que les riffains foHifle- nt 
leur? position» de plu? en plu* *i of­
fensive o*t retaroée. Sur le R an? 
les riffains ont établi une ligne d** dé­
fense a la Hindenburg qui semble ■ • re 
capable de résister longtemps à ine 
attaque de front. C'est pour cette *t- 
son que les français devront attaquer 
le* troupes riffaines sur un fron* de 
2ô0 mille*. Le maréchal aurait, a :ré 
le? chef.» militaires à Pans, du su** es 
de l'offensive et promis que ses t- j- 
pes n’empièteront pas sur le terri' re 
espagnol. Le gouvernement fra-, is 
désire ardemment que l,offen«iv<' ne 
*e fasse que sur le territoire frar us 
e* quelle soit prompte et décis vo

La Belgique aura de nouvelles élections si le 
nouveau cabinet est renversé par la 

Chambre.

VN CABINET CATHOLIQVE

Au cours de manœuvres militaire», des avions firent une attaque *-ur Ion 
dre* et laissèrent tomber de* pamphlet* au lieu de bombe*. Dan* celle 
bataille simulée, il* furent repousse* par de puisants canons aériens sur 
camions. On voit la foule, ici, è Mansion House, surveillant ce combat.

POUR RENDRE LA LOI
1NTRA VIRES

(Presse Canadienne)
Bruxelles. I 4 — Apre . une crise ministérielle qui a duré plus de 

trente huit jours. M. Van De Vyvere a réussi, hier, à constitue! 
un nouveau cabinet. Depuis la démission du premier ministre 1 heu 
iNis, le 5 avril dernier, la Belgique se trouvait sans cabinet NI \ ar 
De Vyvere. en plus d assumer le poste de premier ministre, de 
tiendra aussi le portefeuille de ministre des finance» Les autre? 
membres du cabinet sont ministère de la justice, M Léon I héo 
dore ministère de 1 intérieur, M Poullet, ministère- de. 1 agriculture 
M Ruzette; ministère de la défense, le général Holîebaut; mini» 
tère d» colonie». M. Carton. M Ruzette occupera aussi le poste de 
ministre des Affaires Etrangères jusqu à ce que 1 on ait trouvé un 
autre titulaire pour ce poste

Si le nouveau cabinet est renversé par les chambres, le roi Al­
bert a décidé, rapporte-t-on, de dissoudre le parlement et d impo­
ser de nouvelles élections.

Le nouveau ministère ne se compose que de membre* du parti 
catholique qui compte quatre-vingt députés à la chambre 11 sera 
combattu par les libéraux et les socialistes qui contrôlent plus d*" 
100 des 1 ft8 sièges de la chambre

Dans certains milieux, on prédisait, hier soir, que le nouveau 
cabinet sera renversé dès sa première apparition devant la cham­
bre alors qu il lui soumettra sa déclaration ministérielle

Les

Une série de
cambriolages

Communes lui font subir les amende­
ments exigés par le jugement du 

Conseil Privé

La convention est
ouverte à Montréal

LES DROITS PROVINCIAL X

New-York, 14—M. Joseph Beilenson. 
âge de 61 an,, courtier en pierres pre 
cieuse?. 6,r» Nassau street. a été atta­
qué hier, vers midi par trois individus 
cachés dan* le vestibule d’une maison 
au no ...v 77e rue. Les, inalfai' ?urs 
le rou i.t de coups et lui déro', rent 
une sacoche contenant près de 8,000 
dollar* de pierre* précieu»*?.

Lorqu’il revint à lui. M. Bcilenson 
qui avait été frappé d’un coup de- ma 
traque sir la tête, appela au «ccours. 
Le Dr Lorenzo appelé par la police 
lit tranbportfi M. Beilenson au Récep­
tion Hospital.

Dan* ia matinée des individus ont 
cambriolé le magasin de? Sheff eM 
Farm», situé au no N0f> Neuvième ave­
nue. Après avoir enfermé le dirr ‘.ar 
dan» l'arrière-boutique, le» indi' 'Iuî 
tervirent tr«n..v ilement un die it ai 
entra à ce moment-ia. puis s'enfu ient 
.-près avoir debarrassé le coffre f ut 
de son contenu.

Un peu plu* tôt. deux malfaite .rs 
cambriolaient également le mag > \ 
de ITnited t igar situé au no 1 iJO 
St-Nicolas avenue, et s'enfuyaient a 
pré* s être empare? d’une son. > • de

Un conflit entre les
Anglais et le Japon

<Yr#««e Canadienne)
Ottawa. 14— Avec trois modifia 

tiens, le bill amendant la loi d'enquête 
dans le? différend» industriels, com 
munément appelée la Ici Lem eux, a 
traversé toutes le? phn<c de la procé­
dure pariemen’aire. hier aprc«-midi. a 
la rhambr? de* Commut e?.

Ce bill était exigé par une decision 
du Conseil Prive spe- fiant que la di»e 
loi était “ultra vire?" par le fait qu elle 
empiétait sur U juridiction provincia­
le.

Le but du bill, générale -.en: parlan*. 
est de limiter l'application de la loi 
aux que?tions ne relevant de la juri­
diction législative d’aucune province.

Il contient au*?i une lause per­
mettant à n’importe quelle province 
du Canada de profiter de? avantage» 
de cette loi fédérale. ?i elle le desire.

Le* modifications «omprennent de» 
amendement* à cette loi qui furent 
présentés lor* de la Jerr.iere session 
mais ne furent pa- vote.- Le principal 
de ces changement? stipule que le? pa­
trons et le? employ» devront don­
ner un avis d'au mo:* trente jour' 
qu'ils dé irent modifier les alair» 
ou les heure? de trava.l e* qu'au ca 
pour un patron de fair< le* charge 
d'un différend, il ne *ora pa- legal 
ment.» propose*. M aux employe* de «e 
r ettre en grève avar* uuo le • n? n’ait 
été étudié pnr une r min:*,ion. !>e plu 
on patron déclarant la fermeture de 
-on établissement, ou fai-ant dan? les 
salaires nuelque changement contraire 
aux dispositions de la loi. sera passible 
d'une amende de pas moins de cent 
dollars et de pas plus de mille dollars 
pour chaque jour de la dui'-c du "lock-

out .
Ottawa. 14 I<e Canada a importé 

11.0*7.44- livre* de patate- de* K'at* 
Unis au cours d'une péxiouc de qjatr« 
nois prenant fin le 30 avril dernier, 
pryant pour cett* Importation un to­
tal de $127.64’. plus un droit au taux 
de 35 cent» par cent livre», Mlivant 
le» chiffre* qui ort ete r err. mu niqué.- 
a la chambre, mer. en réponse g un>
interpellation.

DROIT DE PROTESTER

^Press.» Canadienne»
Ottawa 14 L'hoi, râble M • harle 

Murphy, ministre de* poste*, a annon 
*é hier matin, que le.» diverses bran­
ches du ervice postal ont été pré 
venues que si !» • , < yé* des po»’*^
ne sont pas satisfaits de leur salaire, 
tout** liberté leur est laissée de pré­
senter leurs griefs a un .?ou«-cornité 
du cabinet im 11 a ajoute que cette 
decision avait et»- prise pour donner 
suite h une promesse faite dan* ce 
sers L de la grève de l’été dernier 
pnr l'honorable M i harle? Stewar* 
qui remplissait alor» le? fonctions d*
: imstre intérimaire de? postes.

LE JOUR DE L ASCENSION

Ottawa, 14 On espère que !« ilmm- 
I re t’ajournera h l’oecanon de !a fête 
de l’Ascension qui tombe le jeudi de 
la semaine prochaine. Le premier mi­
nistre King - e propose de présente, une 
n otion a cet effet On ne ?ar pa en­
core si le» député? seront a leurs sie­
ges le jour de la fête de Victoria qui 
sera célébrée cette année lundi, le 25 
mai.

Montreal. 14—la 2»e convention an­
nuelle de l’asaoriation canadienne an- 
t i-t uhereuleu*e s'eut ouverte aujour­
d'hui. ici, et durera deux ioor». I»e« 

* iit*cour* seront prononcés en françai* 
et »•« anglais par de» membre* emi­
nent* de la profession medicale. Le 
norieur F R Baldwin, *uccc**cur du 
Dr Trudeau a l’hôpital ant i-t ubercu- 
leux de Saranac lake parlera des re- 
cherches *ur la luberculo*e. |.c dœteu.

de dt»er*es province? du pa>% pari* 
font du travail fait et de? résultat* 
obtenu» dan* leurs district» <«• soir, 
le lieutenant-gouverneur de la provin 
» * a?f*i»»era au banquet annuel \prî» 
le banquet il v aura reunion publique 
et au nombre de* orateur* seront 
Thon \thana»e David et le docteur 
E R. Baldwin. Demain, le* délégué»
visiteront le* institut? Bruche»i cr 
Royal Eot-uard et ?jinrdi il» *v ren-

>\ B Soper, de l'Institut Rockfe||«r dront aux 1 roi»-Riv iere» ou. depuif 
• n France parlera du travail arco»r 'quelque* année». exi«te une institution 
pli par le prof» «*eur t alrm-tte d»* l’I ni- **.ti-tuhercu eu^e importante Le» men • 
versite de Lille II parlera en fran- l*re« honoraires du com*»» U h-al sont 
rai» \u cfur» de la convention qua- Lord Athoistan, sir \rthur (urrie sir 
rente membre* de l'association venant! vT Gouin et . i K. Macaaley.

Asquith n’en veut
plus à Lloyd George

(Presse Canadienne J 
New-York. 14—Solomon Spinner, a 

gent d’immeubles du Bronx a été tué 
d’un coup de feu par le constable 
Harry M. Edward» alors qu’il pas­
sait flans *on automobile. Edward* a 
déclaré que l'homme refusa d’arrêter 
«a machine lorsqu’il en reçut le signal 
Lincoln Johnston qui conduisait l'auto 
a déclaré a la cour qu'aucun signal 
n’avait été f»i* nas le constable. Ed- 
nrvrd» a éfé a'vété ou? une accu«ation 

'iniouc 'i'hoiiiicide.
N.,.-»» : «nnea»u§

Genève, 1 J - Le* delègue? anglais 
ont prop» ?é un amendement qui donne 
rail a la Grande-Bretagne le droit 
t a. i tou* le* vaisseaux soup-
çorn. de por de* arn. h desti 
nation de ses rôle et le droit d’im­
poser de» peine* pour tout Irunspor 
illégal d’arme*. Les membre de la 

.délégation japonaise ont con tu vi 
1 goureusèment cette proposition décla­
rant que s’il en était ainsi cela por­
terait atteinte a IA navigation libre

et a la liberté du transport. L'nin* c 
ment proposé par les délégué* a • 
cain», t ien qu’il fut prévu, a < . i*< 
toute une sensation. La convent in <j< 
la conférence que le» délégué» an cr 
cain* proposent d’amender pourvoit a 
l'établissement d’un bureau central 
tcrnational par le conseil de la li 
gue des nations pour la perception t 
la publication de document» dp t<-ute 
sortes concernant le commerce de- ai 
mes.

Vn prétexte

Plan condamné
Berlin. 14. La fédération nationrle 

des officiers de l'ariwéo allemande, en 
convention ici. ont rejeté le plan Da- 
we» parce que disent ils il ne peut être 
mi* en pratique et causerait un tort 
considérable à l’industrie du pay? 
sen* coi pte ]'a*«vivistenicul du peu

Londres content

Victoria, ( olombie Bf . nnr « ue, 14 
Parlant a une réunion générale de la 
section de Victoria de l'Association 
des combattant.? de la Grande Guerre, 
le capitaine P. Shadfor.l a déclaré que. 
sous le prétexte d’appliquer la loi de 
prohibition, le Etat? Unis sont en

I
train de construire une flotte formi- 

j dable de petit* bâtiment» rapide* et 
'bien armé», qui pourrait être mise en 
I service immédiatement en cas do gucr 
' re.

^Presse 'anadienre)
Londres. 14. I*** declaration? fai

te» par le président von H mher l , ^g j | ftCrord de Washington «ut 1 
lor» de »on inauguration ont t re< ‘ t tion de* artren ont», et A x 

jr'oellente mi|4re<*ion ici dans le-

Icle» <|fficiel* ou se» parole*, sont •
?i<iérée* comme indiquant qu'il j

Il a ajouté que «ette façon d'agir 
était en contradiction flagrante avec

limita- 
protesté

contre la ?ai?ie de na.iic». 'Uii-" *1?. 
contrebandier» au <le’à de ia limi’e de

Général torturé

fU alk'inanU. (piyjfpendant- de tou» le» partly im u>•)!<;»•

Mexico. 14— Le general h ranciscn 
Romero, en retraite, vétéran de la 
vieille armée fédérale et membre d’u 
ne de» plus riche? familles du Me­
xique, a préfère souffrir la to:.* r. u’’ 
la part de? voleurs plutôt que de leur 
révéler ia combinaison de son coffre 
fort.

Huit voleur? ont pénétré c.ans la de­
meure du général tout pré? de 1 hôtel 
de ville, ént attaché et bâillonné le? 
domestiques et ont trouvé Me général, 
t e dernier a souri quano il» l'ont me- 
naeé de leur? revolver* et a refu-e de 
leur indiquer la combinaison. U 1 ont 
saisi et lui ont brûlé le^ pieds arec 
du papier enflammé mai* le général 
n'a pa* voulu céder. Le* voleur» ont 

I alor» fai* entrer la soeur du v ieil?: ve- 
Iteran» et celle ci t raignant qu 'ils ne 
ment »on lr«.re, leu* a I -n, c it renaoi

Pre?se l anadiénne
Londrts. 14—Le comte d'Oxford et 

Asquith, qui a reçu hier, L droit de 
cité de la ville de Londres au cour? 
d’un ceremonie f nllante a laquelle 
arsistaient un grand nombre de per­
sonnage* distingués, a pu constater 
combien le temps pouvait adoucir l'a­
mertume de certain? sentiments né» 
au cour? des lutte? politiques de la 
guerre. Il a fait allusion a l'ex-pre 
mier ministre Lloyd Georges, qui e'ait 
present et qui jouit du droi' de cite 
dans 35 villes de la Grande Bretagne, 
dans les termes suivants:

• J'ai parlé d'un grand marin et d'un 
grand soldat le vicomte Jellnoe et 
le comte Haig . tou? deux au nombre , 
de» spectateur»), et je veux mainte-; 
m.nt vous dire un mot d'un grand ci- ^ 
vil L'approvisionnement de munition* | 
quasi miraculeux par sa rapidité et 
ion étendue, et une armurerie comple j 
tement nouvelle afin de répondre nu> 
exigences modernes resteront dans ! 
l’histoire comme un fait unique au | 
i redit de M Lloyd Georg. '.

Cette généreuse et noble allusion ù

l'égard d'un collègue avec • i il fut
* n guerr . rrte autrefois, fut la pa-- 
tie la plus applaudie de tout le di»- 
«ours de lord Oxford cr Asquith.

Il y a quelques jours Lord Oxford e1 
Asquith présidait un diner pour venir 
en aide au fonds de serours dr la pres­
se, ou comme d’habitude, on s’attendait 
a ce que le» souscriptions spéciales 
fussent versées. Un don de L 5000 va­
lut a Lord Oxford et Asquith c*» te- 
: oignage “d'un homme qui a parle 
..vec une noble voix pour l’Angleterre 
dan» le crise de 1914. et qui aya i en­
dure avec dignité et bonne humeur 
les coups portes aux principaux paîti- 
?aii« m a la poi. que ique,
*.?t maintenant entre dans ce • me 
paradis ou nos vieux hom .«•» 'F.tat 
jouissent de l'estime rt de l'affc t:- n 
ue tous”.

Cet hom gp c ...t particulièrement 
- gnificatif car le Daily ’!a;l et au­
tres journaux de Lord Co mere a- 
\.»ient formule «le v lente* critique»

l'égard de M Asquith, i •••(. • -
nistre de la Grande-Bretagne. •«
but de la guerre.

gnement voulu. Un policeman, qui 
yant vu la porte ouverte vo 
intervenir a aussi été sai*» 
ion né.

ta,

Une séparation

14— La délégation amer 
la c< nférence internationale 
,rté de? nation* *ur le con 
commerce de» arme? et mu- 

« proposé officiellement au*

Berlin, 14—l.'adminislraf U»n d« » 
chemins de fer de l ei.it » anm .-« • 
que -lO.Oftf employ é« de rh«miu? de 
fer Neront remercié* d« leur? « r

vices bientôt. Les chemin? d. 1er
# mploient actuellement pré? d. 
765.##* personne*. <e c«>.we< 
ment e«t fait par me»un d'o» no- 
mie.

Le temps qu'il fera
hui un atv idemert demandant 

que la conference »ur les arme* n’ai
net. a fans avec ia »oai«ve Uçs nation*.(rtit aujourd hui cl demain.

\>nls m«»dére* du nord-»*«i Ü< an et

C.D
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ezpret Lu défenne de Hawaii

«mis 4X1 sr «Ki t Ia Ve
ttH%. î*r«naE 1rs PSeIœ B«a 
oham VotDt vo* intt»*
On» foBoUunn^roDt dn ixju 

oc'/axtiMn^a.! Va* « di- 
•Mfloo ss tsls&r.t nliscx. vus 
tf^n^iui» vous nouniro^*
Bîma mob yr .i s«rort ^lus 
eIméta, vcési» k&oc Juas pur.
VOCM> MBrrr Jt'OTt ’n»
!#*»> vlcour^us. v%>rm tous 
surfciM iiob toutr aatr» prr 

mpri* «voir arniploy* œt 
«inKisot rrmouo d* f*inUJ«.

ans» mol!j ‘U-. mvrUA, s«i 
ffcln^T nnaQi^ dr^ p lu!»**

I— Le spprou-
rtement de la KJerre 
fttiatp des i e» Hawai 

•i- tif to!a d« 40 m;I- 
dont .s mo.t:é a déjà 

hilTre» ne rornprast- ,

it*

anAiaftoa. 
par ,e 
ernant *«» <
stent une » 
i de dullart 
employée, C 

pa> iCe projets d’améltoretlon de 
' • rivale de Pearl Harbor, pour 
j* * • ' ,'re- a approuvé une 

* &*>e . . de d militons de dol-
ans k> j i eu ore vola le» crédits

LA BEAUTE ET 
SES SECRETS

Par Lois LECDft
x.*yc >* «jK^wseofl^aaftL

L.l MCDFJ ET SES

ICHAM 
PILLS

«• ^h.ffref • : été l. rei a la pu-!
• i ji.« u.« Lefups •, je les résul- ' 

.t- ii< man * jvres na ales et terres-
• r»> at vien -nt l’avoir heu et qui 
t aient pour bu*, de soumettre la gar­
nison a l’épreu <• d'une attaque par 
- h vriea.

• ' mme Ip- rapportt of!.ciel* sir ces
auoeueres a* parviendront pas a Vt *-

»h ifton avant une .^eovatne ou deux 
a fait paraître dans la presse de. 

i.f. *r leux >!-m d'apres le» officiers! 
qu * ont étudiés avec soin démon- 
tn r < .' e t an de défense a moitié 
t- ie saurait tuff ire a mettre la
‘ > e .v, #• a !*aSri d'un investisse- 
i.ienl, au ras l'une attaque par surpri­
se roir ve < > qui a été imuiée au
• ur dtï manetuvrea. i

Tueur ARM -LtfT LEQ

FANTAISIES

Caron-Bergeron

Evert ires pour personne» nerveuses.

Gentillesse
Une daoio protêt mur* demande en 

minaudant, s un financier universel­
lement < '>nnu pour a ladreru 

—Quel Ipe rre d- nnet von., cher 
ami. voyon>, franch* aient ’

Une amie, qui » «nt*t ij Ih testion 
dit à mi-voix a on v< >-ir

-—Elle s'adre^îc a lui parce quelle 
le sait avare.

W'i:i >eg 14 —Avant la fin de I92ô 
le plus pro moulin de pulpe du monde 
sera en opéretion a Kînc-a, Ont., a 
défiaie au cour* d'une entrevue qu il 
a donnée iH. hier. M î eymoar Backus 
vice-président de ia Ha< ku.i-Brooks 
Company.

Nous détenons actuellement le re­
cord du monde'' a ajouté Backus, 
“et quand notre nouvelle installation 
tera terminée, nous pourrons produire 
quotidiennement deux cent tonne? de 
I pier a journal.

yomates

Victoria
Entières 

Juteuses
Le Mets sera Meilleur

LAnumi-MAiniN iiMinr «fc—n' « >

Beaucoup croient que le» exercices 
sont fatigant» et ne doivent être sui­
vis que put l« amateurs de culture 
physique*., ( es personnes n'ont jamait. 
pensé que le» exercices physiques sont 
recessaire» et ont pour effet de procu­
rer le repos et de rajeunir. Ma tau- 
sene aujourd’hui est faite pour venir 
en aide a ce type de femme active qui 
se sont toujours trop fatiguée et trop 
nerveuse pour faire de» exercices ré­
gulièrement. < ette personne nervou- 

e croit qu*- les exercices sont plutôt 
propres a diminuer na vitalité déjà at­
teinte par les travaux quotidien» du 
ménage. Son idee quelle a des exer­
cices est basée sur les exercice» gym­
nastiques qu'elle nt a lécol*—«xcrci- 
«e» faits à l’aide oe bâtons et d’halte- 
re» eu.,—. Rien d étonnant que main­
tenant elle croit que les exercice» lui 
demanderont aujourd'hui trop d'ef- 
orU. Mais il y a d'aitfres «xerricas 
uc ceux-la qui peuvent répondre a se? 
<»oins du moment, exercices qui ajou 
eront a son équilibré mental et phy- 
.que, lui enseignera la manière de »e 
Klasser et d’augmenter ses forces. Une 
emme maigre et nerveuse a besoin de 
aire des exerc ces, chacue jour, qui 

la délasseront et ne la fatigueront pa?. 
Ui après je donne quelque» indications 
s suivre iolr et matin;

l,—places un matelas sur îe plan­
cher et étendei-vous r.essur. Lever 
le bras droit ainsi que la jambe gau­
che. Faites de même ensuite svec le 
bras gauche et la jambe droite. Le 
vc* ensuite les deux bras et les deux 
jntnbe» en même temps. Ne faites pa* 
d’efforts superflus. Respirer profondé­
ment. Reposez-vous quelques instant-. 
Répéter cet exercice en commençant 
avec le bras droit et la jambe gauche.

A .a < a.hédrale. maru. matin a ets 
célébré le mariage de M Henri beigr- 
ron av« Mille Annette < aron La bé­
nédiction r jptialt- a été donnée par 
M l'abbé D. Fréchette, de l’évêché. 
M. Louis Lenoncourt était le témoin 
de -a belle fi le et M Xavier Grvlesu, 
celui du marié.

Apres le mariage, il y eut réception 
cher M Louis Denoncourt, 32 Ste-Ma­
rie On remarquait M et Mme J. Bor- 
deleau. M. et Mme Alex. Collins. Mt..e 
A. B t olhns, M et Mme Joseph Prat- 
t«, Melle Estelle Dub*. Melle Gabriel- 
!e Dubc, Melle Florence Deponcourt, 
Melle Maria Deschenes. Melle Mar­
guerite Comtois. Melle Annette Com­
tois. M Roland I»e«celle* M. Albert 
Allard. V Perrault Collins. M Des­
rochers ( ollins. M Léo Collins. Melle 
M Bergeron. M. A. Villemure.

Après le déjeuner, les nouveaux 
époux sont partis en voyage de noce» 
a Montréal.

M et Mme H Bergeron ont reçu un 
g**and nombre de beaux et riche» ca­
deaux.

La paix est un leurre Guérit son Rhunitisin

'Près»# CacadiéMié)
Ottawa. 14—Au cour» d’une réunion 

tenue ici hier soir, par de* militai­
re*. le général J. H. McBrien. chef de 
l’état major canadien, a dit que van­
ter la paix n'aura pa* pour effet d’em- 
pécher la guerre.

Personne ne peut lire le* journaux, 
‘ examiner le» frontière* d’Europe, pren­
dre connaissance de la rivalité com­
merciale entre le Japon et, le* Etats- 
Uni» sans réaliser l'importance que ce* 
pays attachent au contrôle de situa­
tion» stratégique* comme le canal de 
Sue* et le détroit de Gibraltar et 
•an» en venir à la conclusion que tôt 
ou tard il y aura un grave danger de 
guerre, a dit le général.

Le général MacBrien a attiré l’at­
tention de ses auditeurs sur la néces­
sité de maimenir une force militai­
re suffisante et efficace et U a dit non 
admiration pour lea homme» d'affai­
res et de professioin qui rendent de

ousac mat

ant par expérience les souf- 
fiances terrible» que cause lu rhums- 
tisme, Mme J. E. Huret, qui demeure 

13-448, Bloo
grands service» au pay» en « 
une partie de leur temp* comme mem 
bres de régiment*.

Les recette» de Wiilys-Ovtrland »ont 
estimée* être pour le» premiers »ix 
moi» de $14.000.000 »oit un taux plu* 

que la meilleure année de laeievé , M»
compagnie en 1023 alors que les recet­
tes nettes de l’année fiaient de plus 
de $13.000.000 soit pref d« $00 par ac­
tion privilégiée sur les 220,405 actions.

Indépendant Oil 4 Ga» a uéciaré son 
dividende régufier trimestriel de -5 
cents payable le premier juillet aux 
actionnaires inscrits le 15 juin.

American Smelting a gagné plus de 
J, par action ordinaire au cours du 
premier trimestre 1025. Ce qui ee com­
pare avec $12.40 pour l'année entière 
en 1924.

Cons. <«v Baltimore a un surplus de 
81.024,737 comparativement a $1.286,- 
455 en 1924.

» 204 Davis Aveuua, 13-448, Bloomitig- 
ton. HL, est si reco naissant* d’avoir 
été guéii* elle-même qu'au dehors d** 
cette pur* gratituda, alla est a ieU 
st de dire aux autre» personne» q*i 
•ouffrent le moyen d* »• débarrasser 
de leurs souffrance» par un simple 
procède à la maison.

Mme Hum n'a rien à vendre. Dé. 
coupez simplement * -t avir, envoy*.», 
le par la poste avec vos nom et adr-. 
se et elle »era heure *• de vau» d©n. 
ner absolument gratuitement de ban­ner «USUIUM»* *•«. ----------  " 1 ‘ '
ne* informations. Avant que vers n» 
l'oubliez, écrivei"ui immédiatemer.

C
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De» bouts de ruban qui disparaissent 
un moment p< ur réapparaître ensui­
te plus élégamment que i ..vais et de 
large* henden de dentelle donnen» 
à cette rnh* un* distinction toute 
spéciale.

o o o

Voici justement le genre de robe 
que la jeune fille en . u./.J tout na 
tu licm - t a la garde-rooe de sa me 
re. La maman choisit cette robe -ar* 
ce • lui C e une apparence 
jiunettc «t tre?^ élégante et lui assure 
b.aucoup de chic. C'est tout à fait la 
lobe qu- l’on peut facilement mtttre 
pour un invitation à un thé. a une
siirée ». ......... . ou a une parti* de
théâtre 1*. ligne ronds du co! est unie 
Les marf hes kimono sont bordées de 
ncr*;l!e. La ceinture être... passe au- 
r' .j hanches. La dentelle donne 
un bord droit. Voila' Cftte robe est 
churman . en Geor ‘’e beige avec den­
telle de îa même nuance.

Les Modèles

L’OISEAU de 
PARADIS 

GROSVENOR 
et ADAM

Nos goûts ne sont pas toujours ceux de 1 Europe—mais nous
•>lc < - - - ---------------------------------

Une ». arme donnée par téléphona 
a a ; ►pôle >a pompier- du (a-p de 1» 
Madeleine chex .*!. Gédéon Lajoie, 99 
St-Va!ère, pour un feu de cheminée. 
P»* de dommage Le chef Normandin 
dirigeait Ici pompiers

2. —Etendez-vou» sur le do». Levez 
U jambe droite et le bra^ gauche len­
tement et toucher votre jambe de vo­
tre main. Abaisaez le bras et la jambe 
lentement. Faites le meme exercice | y 
avec le bras gauche et la jambe droi- **»• 
te. Reposez-vous ensuite.

3. —Tenez-vous droite, les mains sur 
vos hanche*.. Penchez-vous ver» la 
gauche et faites subir a votre tronc 
de» mouvements uan* toutes les di­
rection*. Reprenez la meme position 
du début «t puis reposez-vous. Faite»

I cet exercice de nouveau.

—Madame N Picard c* Mlle Luey 
Picard, de Geo iî'y rn vi*ite chez M. 
A lolphe Fugèrc de !a me Volontaire.

— M. ©t Mme Lu Iger Trottier, ain­
si que M. et Mme II. Trottier de Gen- 

»ux T1 *-R • ères pour affai-

*.* rouille..* .

Modes de 1925
nonvraux corset» DA t donnent 

silhouette longue et droite quo* la 

le eiig**.

.•élégance de tout costuw* dépend 
grande partie d rajustement du

•< t. L’on ne ©aurait y attacher trop
Iportanrr.

corsete D A V sont créé» pour 
Ir» te* taille* et > a un modèle 

s ou» conviendra parfaitement.

J %ou» a*r/ de la difficulté à >ou« 
B1 a|u»ter, ccrivez-nou» donnnut »**•« 
Sure»; hu»te, taille, hanche*, et 
l» sou* indiquerons le • te b
» convenable et eu ».*u- !»• piucurt r.

4—Tcnez-vou* droite les pieds es­
pacé* et les main» au-dessus du votr 
tétc. Penchez-vou» en avant et lan 
i et vos bras entre vos jambes. Relevez 
le tronc et respirez profondément. 
Faite» cet exercice quatre ou cinq fois.

5.—Couchez-vous sur le dos, étirez 
vous et respirez encore profondément

>NXX N\ \

DODDS V;
KIDNEYi

semblons être unanimes quand il s'agit de choisir notre argen* 
terie. En effet, là comme ici, les gens de goût préfèrent à tous

les autres les modèles présentes 
par la Maison Community sous 
les noms d'“ Oiseau de Paradis," 
44 Grosvenor,” et “Adam-"

CFOSVINOR
LOISfAi 

d« PARADIS AD.VM

Réponse à une intéressée* de Hoey, 
Su«k. Toute» les bonne* pharmacie 
vendent l'extrait de Portugal et je ne 
<•( mprends pa^ pourquoi vous n’avez 
pu vous le procurer. Je vous conseil­
le de vous adresser à un «atre phsr 
macien et de lui demander de faire 
venir pour vous cet extrait s il ne 
|*» pa* fn magasin.

Pdmain t Question» de beauté.
Enrégistre par Public Ledger Co.'

DOMINION! CORM T C O .

Ferdinand en

L e» pilules Dodd, pur «t tsmpt* 
remèdo oour !• rain, fait du bien ' 
dans laa cas de rhumatiama, | 
lumbago, mal da bright, diabèto, 
mal da dot. affection» urinaireg ! 
at du coaur, causé## par un rais 
malade ou faibla*

Bulgarie
Berlin. 14— Le correspondant du 

Tag” à Sofia dit que l'ex-rol Ferdi­
nand de Bulgarie n reçu une autorisa 
t ion spéciale de* Allié* et du gouver 
r . rient bulgare de rentrer en Bulga- 

1 r pour un court séjour. Le corresptm- 
Idant ajoute que l’ex-aouverain profl- 
tera de la permission pour conférer 
avec son fiK le roi Boris. *oit à Sofia, 
-oit à un endroit près de la frontière 
yougoslave.

ETES NOIRES
Ne comprimez pi 1 tèr«* 
noire* — faites-le* plutôt *<* 
dissoudre. Proca: z - vois 
deux oitCf» de pou<irt peroxi- 

i.e chez n’importe quel pha u ien et 
frictionnez-en vivement v t« tes nol- 
» h l'aide d’un ’ i n *e hunni-e d'eau 
ch a de. Elle* dispat if< rapide­
ment par cette m ude si - nie it sû­
re. lû $

COMMUNITY
PLATE

Les flur admirables 
créations de l'argenterie 

moderne.

Les acheturs de ces trois modèles 
“ Community ” y ont trouvé trois 
sources de satisfaction : beauté de 
l'objet, longue résistance à l'usure, 
et prix raisonnable.
Vous comprendrez sans effort, 
après avoir examiné ces trois 
créations de la Maison Community 
—L'Oiseau de Paradis, Grosvenor 
et Adam—pourquoi ils ont con­
quis une telle renommée. Plusieurs 
pièces, en série, ou une pièce 
unique—cadeau incomparable— 
sont à la portée des bourses les 
plus modestes.

Garde la Peau du Bébé 
Saine Prévient l’Irrita­
tion et l’Eczéma.

L’ONGUENT 
du Dr CH ASE

Profégez-Yoas contre

LA GRIPPE
>oes U •■rmonter#» «K il I#

SIROP MATHIEU
An Gotéroa «I à t’Estmlt 4a taU 4$

tta# bonne dota **ac doubla qiaaléii 
|>ao bien chaude, maton at eofr, r» 
toucher, non seulemaat vou# «n déber-, 
racaora, mal» voa» rendra capable éi 
ré istar dan» la sait# a# ifcvmt, à Itf 
(oqt. ale. j

S’il y a de Ta fièvre prenex en
rie tempa un# Poadra “N ER FIXE* M»-* 
hieo. on ure Tablette -XERTOT’, 

plathien. ^
E* vaste partant 4

Cie J. L
Merbrooh*

Six Cutllfrs à Thé: $4.2y

Dans Toutes 
les Bonnes Maisons

&mr

CBoun
aoal très appétt——ta# doua ma* 
tra pain par, aoia et parfaite 
meat «ait» qui exhala «a délfaUu 
aroma è la oevtia da iota— aae 
chaiouream invitation à la goû­
ter. La raque voua Faazas goAtè 
voua l’adoptorea pour yotra pain 
de famille, n a# eqftta pa# p!wa 
cher que le# oort## 0# gaaUti la.

PAIN DE QUALITE
UBOUlANGtRItMOJtRIt

17 VOLONTAIRE'
PNOM! 171» T ROIS* PlVltflS

Roman de Moeur» Canadiennot

Charles Guérin
r*r P. J. O. CHAUVEAU

- ’ ^

a U vU u >ré

M

la pltti petite q 
nptaa. On qlî 
ions, lorsque 
aiïUter le l vrr
trois feuille* de papier 

•oalaur et fraîche ucn 
italro en ftt !• leeiurc 
Jan* un religieux sile

ur

c«‘ qu

ur deijonrd’Hui. le aeiziénit
wrd'hul, 1* seir ©me J°ar Kt 
ti de Banner «aU huit cent tren 
Du* nei Franço* R.c.iard Pi 
t. ato at de prof«**ion. Canadien 
»tal« de navaen-’e. t? Chrétien 
ratholiquc de religion ayant en 
la par'.er i t plus eun

•jx
au

«u
ien

►nt ei

eux quo me» dette* soient 
« je recommande à mon 
•stamenlait# et à me» îé- 
iveraela d’examiner h rte 
Aclamation vieille de plu» 
d* et de U contester au 
je t'ai jamais laissé a«- 
eomptes. particulièrement 

■ .f». greffiers, huissier* et 
er» subordonnés de la jus- 

î ce, q ir j? P*'>*U comptant".
• j(, ^ 3 n n e c ;ègue au cure de 

, v. .• c.nq livre* cou fan t
Mtr »•» pauvrao. j'ai toit la charité
oatant |«« j’a ' » *• ****** ••
j'a toujours ' i en honnête homme 

4.—"J# nomms pour moi 
-ae an. on ta ire. Mire Jean 

notaire mon rmi’itur ami •
- "Je légué eu dit Jeafl Duhame. 

% nE*-c nq livre» coor.vit comme sou 
vcr. r p'ur L troub'.t que je lu

-- Je donne c. «gue • M- Frân

rant en récompense de sa bonne con­
duite.

7__«jr lonne î»guc * M Nano.»’on
1 , >; lot.ère *r ’. jeune * -'n
Pothier, mon Do nat et mon formulaire 
écrit de ma main J’espère qu’il mettra 
ce* livres k profit, car les noble* ont 
rarement brillé dm* ’a profession.

«-•’Je donne et 'ègue îe* livres 
vuivant» à la Bibliothèque du bnr- 

. u d Qu*''* Dumi ulin d'A:
Mario’- V nn t uji*. t haronda* et 
mon édition F’«>tentTne de* Pandee 
tes ,1a seul» qu’il y : t en Anicriqu*'. 

.Je consville aux jeunes avocat» do li­
re ce* ouvrage» de préférence aux nou­
veauté* don* il* paraissent si friand*, 

j p.—'U* véux qu1' me* légataire* uni­
versel» ci-anrès nommé * * *'~*-

! portion de leurs leg-, a Dame Pcrpé-

uxécuteur
D ihamel

tue Constant ineau, ma ménagère, une 
rente et pension viagère de neuf li­
vras courant en trois paiement*, au 
premier jour de* moi» de Janvier. Mal 
et Septembre do chaque année.

10 —••J*:nstlt,.i • ma légataire univer- 
file pour les deux tier* de mes bien» 

meubles et Immeubles Marie L- run 
fille de Jacques Lebrun et do feue Ma- 
rit Dumont ma soeur JV-pere que ma 
nièce continuera è se montrer sage et 
travaillante, et cultivera l’initruc: v n 
qu’elle a reçut Je lui souhaite de 
trouver un bon nar:

1 U.*----- •,J'in«:itue mon légatalr

comme »on père.
donner les rome
• a polit!
litc*. pour l'étu
et de la pro«’é-

Mr biens lé
tent:

1 ma .
den eure que

2—Uni petite
fou bourg St

3—400 arpents
dan S les T

4—Di» er*e» soi
« Banque

ver a des c
boite d

6—O b igat torn
promissoires
trouvera •‘■c

7—Au trea det
blés par me

Ir 1*1

et autres frivo­
le jurisprudence

;-de«»u*

au
0 0

ce *ont de* misérab'.e* et de* usuriers 
Car telle e*t ma volonté,

F R. DVMt^NT’’

IX

lv m- \ e u de mon oncle

0 0
et

5 0

qu’addi-

uni-

comptes te. 
tionné ce jour . .

S Mon ••vrage c me* dé 
f roque* quo j'évalue . 

n Ma Bil otbèqur 
vaut au moins. * • 0 0

F.n total. £4.^' 16 9

or es de m» re gion que je 
le n’avoir pa* mieux pr

cn'ne devra dé-lçai» Geimaia, u.oa pram*#x «lcre, pa

l’autre tiers de me» » lent de mes débitt
Guérir mon second c e rc. e que j’en a
e* torts et nèg'. g 'n.* es à
ers ce jeun i homme qui i auvres et h.

mo* m «ileu r ami. Je sou- en toute r.gu

a# puiture;

M. Ch»!
J’ai de g:av 
réparer
est !t fi - -
ha..a qu'il la.'i» un hoonèta homme

nnd' k 1 exécuteur 
et r me* lég&’aires uni- 

’ gents envers c*ux 
rursqui qu'. dans la li»- 

f. e en! um as'.eriqae 
jr *•.•* ; ce -on*; de* gf n«
■vile*. Ils d- vent agir

“Le jour môme de l'enterrement de 
M. Dumont, Ch >1 écrivit a sa cd- 
îégataire la let.- «j- ante:

• M 1 iemoise'e,
“Ce n’eat qu’er tremblant que j'ose 

vous écrire. J'ai , » conviction de me* 
torts envers vou-. Je ne chercherai 
point à le» pallier. Connaissant vos 
sentiment» e lave s je sais trop bien 
que tout ce que je pourra * dire au­
rait ’’effet de me rendre plus odieux 
encore.

•Ml est bien probable que ma con­
duite m’a valu votre complète indif­
férence et c’es- ave« cette idée, que 
je me décide à vous écrire, comme je îe 
ferai» à toute autre personne pour une 
affaire pu! l’exige impérieusement.

• M Duhamel, n taire, a déjà du von» 
transmettre une copie authentique du 
testament olographe de feu votre on­
cle M. Dumont 1 eue, a été Juemon* 
prouvé p.ir devin» les juges de la Cour 
du Banc du Ro

“Vous n’aves ; a= e:e peu «urpr.s» 
je suppose de ir voir a*soc e pour un 
tier* au L es qu vous e •. fait. Vous 
auriez pu c-tr? tentée de croire qu\ine 
intrigu* m’a valu cAte part d'une 
fortune qui devait vous revenir toute 
entière, et je vou- permettrais d'a* 
voir une h.en urlau epia.on d« moi

si après c* qui s'est passé, je consen­
ti * à accepter un -eul des deniers 
qui vous étaient destinés.

“Vous trouverez sous ce pli une 
renonciation en bonne forme aux a- 
va âge* que n>\» fait* M. Dumont. 
Pour me*ire Notre conscience en rç-
• • o «, je dois vous dire que le» grave»

et néir g'-'T- ' dont il parie n’ont 
yâ. a : s existé qu* dans <on imagina­
tion.

“Je vo.- prie de me pardonner ma 
conduite a votre égard, dont je n’a! 
été que trop pun et d’accepter les sou­
haits bien sincère que je faits pour 
votre bonheur.

Cette leftre fut « rite franchement
♦ «irs arrière pensée, eüe le fut aussi 
- ru hésitation. I.cuise. P.erre et l’ami 
Jean Guilbault à qui Charles la mon­
tra trouvèrent cette conduite si sim­
ple qu’ils n’eurent pus même la pen­
sée de le complimenter sur son désin­
téressement.

Pour toute rè- e. Mlle Lebrun ren­
voya sous enveloppe et la lettre et 1» 
renonciation.

Ce fut pour Charles un véritable 
coup de foudre Qu’y avait-il dans sa 
lettre qui pùt attifer un acte de me- 
pr'.i aussi écrasant d’une conduite que 

honneur seul avait dicté»? Que faire 
pour ’.a contraindre a garder un bien 
ion: Charles rougissait de la priver 

Les choses ne pouvaient certaine 
.eut point rester ainsi. Le petit conseil 

le famille »c tourmenta à chercher les 
motifs de et e conduite. Jean Guil- 
bauît .rat les a\i.«ir trouvés en disant 

je probab.e.T*: Ma:.e était sur le 
point de »e maris t et que son épou-

* -»0y * re voUiO^t dev^f a

raiité d’un premier amoureux. Jean férente, il reconnaissait non sann u'm
Guilbault en eut fait autant.

( harîe?. suivant cette idée prit ce 
qu’il considérait un parti extrême; il 
■*e décida à porter lui-même en ca­
deau de noces ce leg* dont tant d’au­
tres dan? sa position se seraient fort 
bien accommodés. Après s'être muni 
de phrase# et d’arguments pour se dé­
barrasser de «on héritage, 11 partit 
la tête haute et k coeur léger, comme 
un homme qui va faire une bonne ac­
tion.

Tout îe temp« qu’avait duré avec
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On dit que General Motors va r- 
une année record, le» p«r»pactiv« fi­
nancières la compagnie son1 |,f* 
plus favorable#. ^8

certaine émotion, les rivières, les co’** 
les ravines, les maisoms, la* ai 
qu'il avait déjà vus. Sen coeur «e mit 
à battre fortement lorsqu'il po*«a su” 
le petit <pont au-dessus du préeir ’ 
où Marlchetta et lui avaiant éiê * 
prô* de tomber.

Un peu plus loin il rencontra 
vieillard qui «'avançait en fuma-’ ’ 
pipe avec un air de joyeuse iciépe.r 
dance. Il reconnut le père Moreî’e ■ 
lui tira son chapeau. Le père More, 
ota polimant son bonnet rouge, ms 4

quelque chance de succès amour | il était trop préoccupé* de q te * 
pour C’orinde, Chai 
bout de >e persuc.di
pour C’.orînde, Charles était venu î «bonne idée à lui pour "dévisager'’

er qu’il n’avait ja-J me il aurait dit l’étranger qui b* «•
ma * aime Marlche’te sérieusement. J luait comme font au reste dans r. 
?e« 'onvi'-:>ations avec Louise avaient pays tou» les voyageurs qui sa-

leur monde.
Quelques instants après un grc4 

ch en aooya à la voiture puis se 
à la suivre en donnant des marque»

failli ressusciter se* premier* senti­
ment».

Mai* tout au contraire de l’effet 
qu’aurait produi* -MT tout autre î’hé-
r. age que venait de faire la jeune1 non équivoque# de contenteme-n: 
fille, dès qu’il eût pri* connanssance du* Une vieill* femme, qui filait *u 
testament de M. Dumont, il ne regarda seuil de sa porte leva vers la voi: :
pins 'comme possible un mariage où *on énorme nez chargé d’une én
l’amour n’aurait joué qu’un - rôle «e- paire de lunettes et s'écria on
condaire et équivoque. Il se mit en gnant le mains: “Jésus, Mane du t v
route, se sentant supérieur à Marie Dieu!... Je l'avions toujours dit! 
de toute son infortune et sun» redou-j .A lu ina;son voisine, Charles oroo ^ 
ter le moins du monde des charme» ^ *on cochet d'artêter et^U entra c • 
qui 
que

li lu: semblèrent plus problématiques Jacques Lebrun précède de Castor «r 
îe ja®*;*. % ! faisait mille gambadea et suivi ds *
Il ne ,*t»lt pas écoulé deux ans’mère Paquette accourue sur ses t»

depuis '.a premièru résidence qu enotre lions
héris avait faite chez Jacques Lebrun
\ mesure .;e cheminait par une belle 
journée «i automne, la modeste calè- 
c’-it de charretie: qu'il a-ait louée aux 
Trols-R.vière». bien que la .«aison don-

i au uuc ^parcace bien dif-

Une servante as»e» proprement u 
bilyée dit au Monsieur que Madrm 

•'île Marie étai* dans la grande ch» 
bre. e» le conduisit à cet apparte 
La ^^ande chambre était un joli »* 

A auivrt



LE NOUVELLISTE. TROIS-RIVIERES. JEUDI, 14 MAI 1»2S

NOCtS DE DIAMANT DE 
M. ET Mme EUE COTE

Leu jubilaires oui comptent nombre de pa­
rents aux Trois-Rivières et dans la 

région, sont fêtés à Manchester

FAMILLE NOMBREUSE

SES NERFS ETAIENT SI MAU- 
VAIS QU’ELLE NE POUVAIT 

DORMIR

M IMP (i

*eil.s et de Mint* ewmj'les! Puisse 
votre /itruitii- demeurer comme une 
tête perpétuell»* «ous votre toit e* for­
mer une couronne lye jeune» oliviers' 
autour de votre table.

**I1 ne reste plus «|u'a former 4*s I 
voeux pour vuu>: “Puissie/.-vou>i von ; 
prospérer le bn • de votre fantill* . ’ 
ceux du temps et surtout ceux de l'e , 
lernité. Mai' pou' de» hor;m«’* de 1 *1 
coeur, ce cercle * -t trop étroit Uun;i [
Jerusalem: les biens du pays. . le 
bien» de l'Eglise, sans lesquel*, ceux|u‘ ranl 
de 1a famille ne peuvent faire goûter! ••m nts> cause- par un coeur trop fai- 
ur bonheur parfait.” bl|-. 1 nt j'allui si nu’ que j

Ces inoubliable» cérémonies reli ,, , . , oi. icndcn- i->'s :au
»gieu»e» terminée' les veneres jum

laires et leurs truis génération» se ! ■'a,K 0,1 ' Je îus ^uelqu* chose au-<

i .i ^l-tje«Argei«. On 
“,\ avgur 1 une attaqi

pneumonia je demeurai faible et 
nerf» c si mauvais

iis iormir des nu. 
le jour j’avais des étourd’ -

Manchester, V.H. 12. — De tre im­
posantes oéréaionies religteuse* ont 
marqué la célébration de* noces de 
diamant, soixante années de mariage, 
de M. et Mme Elu; t ôté, ttlX rue Con­
cord.

Les vénérables jubilaires, encore 
alertes, ae sont rendus a l’église St- 
.eorgeî- rendre grâce a la divine Pro- 

.idence des bienfaits dont Elle com- 
>!a leur famille pendant les soixante 
.innées passées. La grand'messc solen­
nelle fut ccdébrée par M. le cure T. J - 
F Dcvoy, P. D., qui il y a dix am cé­
lébrait l’office divin, a l’ocuasion des 
noces d’or des jubilaire^- M. le curé 
Devoy était assisté d*- MM. le» abbés 
Antonio Lambert et J. Ernest Vacca- 
rest comme diacre et cous-diacre.

Agenouillé: aux pieds ocs saint.* au­
tels, les vénérables epoux, entoures di 
tous leurs petits-enfants et arriére- 
petit--enfant* prenaient Dieu a té­
moin que leur seraient d'amour et de 
fidélité, fait il y a plus d’un demi- 
siècle, durera ju> u'a* La fin de leur» 
jours. L couple avait pour témoins, 
leurs deux fils aine , MM. Joseph et 
Douât Côté de cette ville, ce.-, deux 
« nfant.-, ayant été le- témoins a la ce­
lebration des noces d’or, il y a dix ans.

Le maitrc-autel dar- le tempi pa­
roissial avait et. urtisU-aient décoré 
pour la circonstance et offrait un ma 
gnifique coup d'oeil. Un remarquait 
plusieurs membres ou cierge dans le 
sanctuaire : M. le curé Ucorge.*, A. De- 
mers, P. D.. de la pari •• St-Augu. ‘ n 
M. l’abbé Churles-E. Dubl in, vicaire à 
84-Aaj
tuaire aussi, il y avait quatre petits- 
enfant* dan jubilaire . enfants do 
choeur à la paroisse Ste-Marie.

Los lîevde: . Soeur Ste-( roi;.; et des 
Sept Douleur» de la paroi e St-Geor- 
ges assistaient toute; à ce. magnifi­
que* cérémonie-. Le- jubilaire- ont le 
bonheur d’avoir une de leur> filles. la 
Revde Soeur Marie île Stc-Zita mem­
bre de cette Congré.ration. Elle est 
• .ans un de» etablissements de la com­
munauté à New Bedford, Mass., et a 
1-u assister a ce belles fête.-.

Dans la nef, on remarquait tous les 
enfant* vivant» de M. et Mme Elit- <'ô- 
té, leurs petits-enfant», et leurs arriè- 
je-petits-enfants au nombre de sept.

M. l'abhi Antonio Lambvrt. vicaire

une fête pour l'Eglise, c’est une fête 
pour la famille, tous les descendants 
s’y associent avec bonheur, et, puis­
qu’il n’y a pas de chef de famille pla- 
cé a la tète de ces vénérable» vieillards, 
i, appartient au chef spirituel de la 
paroisse de demander au Seigneur de 
les bénir, aujourd’hui comme autrefois

“Grâces soient rendues au ciel pour 
le* bienfaits qu’il nous a accordé», 
c’est le CU' de dire dans une occasion 
comme celle-ci.

•'Bienfaits de la redemption surtout 
Dieu nous donne un corps merveilleu­
sement composé et une «me spirituelle 
qui nous égale aux anges. Bienfait» 
de la conservation jusqu’à I heureuse 
vieillesse qu’il opère par une infinité 
de moyens, tous plus merveilleux les 
un^ que le» autre*.

“Buènfaits de la rércmption surtout 
par laquelle il nous a rachetés de la 
mort et élevé* a la dignité de fils adop­
tif* de Dieu et frère» de Jé»u»-Christ.

•‘Bienfait de notre naissance de pa­
rents chrétiens plutôt que de parents 
hérétiques ou idolâtres.

“Bienfait de notre Baptême, de notre 
Confirmation, de notre premiere Com­
munion et de tant d’autres commu­
nions. Bienfait d’un saint et heureux 
mariage comme celui dont nous par­
lons en ce moment.

Qui pourrait énumérer tou» les 
bienfait» dont Dieu nous comble! Tout 
c*» que nous sommes, tout ce que nous 
i.vons, sont des bienfaits de Dieu. Or 
si Dieu est un tel bienfsiteur, nous 
omme. venus le remercier d'une si 

belle carrière, disons-le avec l'Eglise: 
‘il c * vraiment juste, raisonnable et 
équitable de rendre graces au Seigneur 
tre» amt. Père tout-puissant, Dieu 
éternel.*

•'L’Eglise ajoute, du M. l'abbé Lam­
bert, que rendre grâces a Dieu de ses 
bienfaits est u:ie chose »a!uiaire. Oui, 
■n effet, c’est que Dieu bénit ceux qui 
sont reconnaissant», ("est ce qu'attes­
tent, dan.' la sainte Ecriture, des mil­
liers d’exemples.

“Dieu a béni Noé, en le preservant 
du déluge. Parce qu'il était reconnais­
sant, Dieu a rassuré son serviteur con­
tre le retour possible de ce châtiment 
en lui promettant quo jamais les flots 
ne submergeront la terre.

r» directeur *| rituel ne Mme Elie. Cù- e ‘‘Dieu a béni Abraham a cause de sa
té, a fait un très joli sermon au cours 
duquel il a félicite, les jubilaires. Il a 
pris pour text* de on sermon : “Et 
vidant ambo filio» filiorum unorum 
usque ad tertiam et quartam genera- 
tlonem, et ad optatam preventant se- 
nectutam." “Et nous prions pour qu'ils 
voient, tou- deux, b s fils de laur» fils 
jBsqu’a. la troisième ci quatrième gé­
nération'. et qp’il» arrivent a une heu- 
nusc vieilles e.”

1! a dit en substance: "Le* paroles 
que nous venons de dire, c’est le voeu 
que l'Eglise forme pour tous le» époux, 
mais nous le savons, »1 se realise rare­
ment,

"En effet, une union conjugale qui 
dure soixante anni< - est une excep­
tion dans les famille-. Mais quand cet­
te exception >e réalise, dans toutes les 
conditions qui rendent une union heu- 
rfuse et honorable, c’est le va» de re­
venir, après ce* oixante an», auprès 
«le ces autels où ont etc reçu» le» pre­
mier:- serment: pour remercier Celui 
«U qui depend toute gràcq et toute 
bénédiction.

“Des noces de diamant, c'cst bien le 
nom qui convient à ces solennité*. 
Quand des époux chrétiens ont parta­
gé. pendant soixante an», la même for­
tune, se sont prêté» un mutus.
e sont aimé» d'un amour constant, rien 

ne leur est plus doux que de renouve­
ler. aux pied» de* saints autels, leurs 
premier* engagement», et de réclamer 
une nouvelle bénédiction peur !• an­
née* que Dieu voudra bien leur accor­
der ce passer encore ensemble, « est

sont rendus à la demeure de la famille, 
au No 318 rue Concord, où ce fut gran­
de fête pendant toute la journée.

Pour la première Cü de pu. plu 
sieur» années, ce* jubilaires ont eu 
le bonheur de revoir tou* leur' enfant» 
ensemble. Leurs fille'. Mme Joseph 
Bellerose, de* Trois Hiviere». Que , et 
la Revde Soeur Marie de Ste-Zita, de 
la Congrégation vie* Soeurs de Ste- 
Croix et de* Sept Douleur:, de New 
Bedford. Mas ., et leur» fils,MM. Wil­
frid Côté, de Middleboro, Ma.'»., et 
Philippe Côté. de North Fairhaven. 
Ma»».. et Klzéar Côté, de Nashua, 
étant venu* pour ce* belles fêtes.

Mme Bellerose était accompagnée de 
sa fille, Mme Hector Villemure de» 
Trois-Riviere*. et de M et Mme Michel 
René et de leur fillette Hortense de 
Hogansburg, N.Y. M Wilfrid Côté de 
Middleboro, Ma»*., était accompagné de 
son épouse et de leurs quatre enfant», 
Philippe. Georges, Thérèse et Alice. 
M. Elxéar Côté de Nashua était accom­
pagne de son épousé et de leur* trois 
enfant». Zita. Roger et Violette M. 
Emile Roy, de Rumford, Mc.. Mme Hen­
ri Marsouv, de Middleboro, Mass., M. 
Joseph Montour de North Fairhaven, 
Mais., et M. et Mme François-Xavier 
Fafard* de North fairhaven, étaient 
venus pour la fête.

Au cours de la journée. M Elzéaf 
Côté, cadet de la deuiieipc génération, 
a fait lecture d’une jolie adresj-e de 
circonstance et formula le^ souhaits 
de longue vie pour scs vénère» parents.

Il leur présenta, au nom de la se­
conde génération, une magnifique 
bourse très bien remplie. M. Elie ( ôte. 
quoique très surpris, répondit en ter­
mes très délicats aux souhait* que 
ses enfants venaient de lui faire et les 
remercia de la magnifique bourse qu’ils 
lui donnèrent.

M. Doria Provencher, premier en­
fant de la troisième génération, fit

sujet de»

PILULES MILBURN POUR LE 
COEUR ET LES NERFS

et je décidai < fa #
Apte> et: avo'i pris une boite un lé­

ger soulagement fut constate A l’heu­
re actuelle1 j’en ai ^*nq boite* et
je pè iô livre.- de ph ■ Je puis main­
tenant tout faire mon travail à la mai­
son et nu me m’oc r du dehors. Je 
i.o puis assf recommander les 
les Milburn pour le coeur et les narf» 
.: j r ; en qu’ ’! s m’oiit fait.

42 petit: c f. 7 arrière-petit*
enfants

M. Elie ( - I.ilairc. est né à
St-Franço:< !.• •mté de Yania*- 
ka, Que . b J . 1842. Son épou*o.
née Philorru r * Martel. e*t nee au me-j 
me endroit, t- J * décembre 1847

M et Mme < ère *e sont épousés à 
St-François du Lac. le 25 avril 1861*. 
et ce fut M «Mu Paradis, un des cé­
lébrés colonisateur* canadien», qui a 
béni leur union.

Peu aprè» leur mariage, M. et Mme 
Elie ( ôté :c r*-.dirent à Ste-Perpétue, 
où M. Côté f i cultivateur. Ils y de 
meureren» ju cm IMîy. alors que le 
couple vin' • iblir a Manchester at 
travailler dur filature' Amotkeag. 
En 1882, : s r« irnerent à Ste-Perpé- 
tue pour rever : en 18^3. En 1886, ils 
retournèrent au Canada et revinrent 
ici Panne, suivante. Ils retournèrent 
au Canada en 18Ü0 pour y demeurer 
pendant neuf années. En 11K)3, Us re­
tournèrent pour la dernière fois. Ils 
vinren* s’étab’ r , pour la dernière 
fois, en 1908,

Chaque foi que M. Côté revenait -

lh re tour <lr ta chasse aux /dures
l oye: la ''petite ar>< I rtnao t urn

D au jour d nui ai I > r 
vitrine» H»* niarcLan* 
lomén dr ( ongol^ui 
rhe/ ia ni a* hc 
tant ( ongoléurr

Cherchez le Sceau u Ü ^ n 1 v «t'iderez

Ia Socu t h rappelle

lit-il, plu
ju’il n'en a a tue
sit ion. et 1 on demar1 '• du* et la diichcHM- d’York furent reçu» par ia jirim »*•*•»• 'lafie a leur ar 

n\i. 4 Londres, apr» * av«»i* fait la aux grand» fames d \friquc
pendant plusieurs moi

' a pr vain
lourr • a nne ae

f ranç». *,27 EfFANTS 
MOURURENT

LES AGENTS DE 
LA PrsfHIEITION

LISEZ LIS ANNONCFS j
P9«r «é ftcLrter

PE LA FAIM ONT LA FPOUSSE
A une pouponnière de New- Plusieurs craignant des repré-

Manchester, il alla, travailler aux fi- 
lecture d’une courte adresse, lormu- lature* Amr.skcac. mai» chaque fois

•écornaissance, il ie protégea et le 
choisit pour en faire le père d'e son 
peuple.

"Dieu a béni Josué par le passage 
miraculeux du Jourdain, parce qu’il 
lui offrit de» sacrifices.

"Dieu a béni la Très Mainte Vierge 
Marie, parce qu’elle «levait être sa 
mère et qu'aucune créature au monde 
ne fut jamai» plu» reconnaissante 
qu’elle.

"Mes bien chers ami*, dit-il, Dieu 
vous bénit aussi aujourd’hui, a cause 
de votre reconnaissance envers Lui, 
pour les bienfaits qu’il vous a accor­
dés «Jurant votre longue carrière. L’E­
glise vous bénit en ce jour à votre 
propre demande, par la main de notre

lint Père, le Pape Pie XT, glorieuse­
ment regnant. Humblement prosternés 
a «es pied*, il vous donne la Bénédic­
tion Apostolique et l’insigne privilège 
de l’indulgence plénière ‘In Articule 
Mortis’.

“Grâces «oient rendues à Dieu, gloi­
re au Dieu d'Abraham et Jacob, au 
Dieu de Sarah et de Rachel, au Dieu 
de Tobie et de sa vertueuse épouse; 
gloir«- surtout au Dieu de l’Evangile, 
au Dieu d'amour qui prodigue se* bé­
nédictions qui sont le gage de tant de 
Bienfaits.

“C’est une veritable noblesse qui 
vous accompagne, car quel plu» grand 
bonheur sur la terre que de vivre pen­
dant soixante ans en observant fidèle­
ment le* lois du Seigneur, faisant ré­
gner autour de soi la paix par U con-

• rde parfaite, s’entraidant dans Poh- 
servation de la loi par des bons con-

lant le* voeux de longue vie pour le» 
jubilaires et leur présenta au nom de 
ceux qu’il représentait une coupe com­
mémorative qui 'era connue sou* le 
rom de coupe "M. et Mme Elie C ote". 
Cette coupe, un don magnifique, por­
te le nom de toutes les famille» qui 
sont reliées par le »ang aux jubilaires 
et sera transmise de famille en famil­
le, dans la suite.

M. Côte fut très «urpri- de re ra­
deau. et quoique très fmu remercia 
M. Provencher, le représentant de sa 
troisième génération.

Les souhaits de la quatrième géné­
ration furent présentés par le petit 
Emile Provencher, premier de cette 
génération.

La maison où ce* fetes «>nt eu lien 
a été très richement décorée pour la 
circonstance, de banderolie* de diver­
ses couleurs. Dans une porte d'arche, 
on avait installe une magnifique en­
seigne électrique, sur laquelle on pou­
vait lire en gros caractères: *•60” 
“1865-1925”. Le jeu électrique, lumie 
res à diverses couleur», dans cette de­
coration était on ne peut mieux.

Outre les d'eux cadeaux dont nous 
avons parle ci-haut, les jubilaires ont 
reçu un grand nombre de bouquets 
spirituels de leur petite-fille et de 
quatre de leur? nièces qui «ont mem­
bre? de Congrégation» religieuse?, tant 
au Canada qu'aux Etats-Unis.

Sa Sainteté le Pape Pic XL glorieu­
sement régnant, reconnaissant en ces 
chefs d'une si grande famille de véri­
tables chrétiens, a bien daigne leur 
accorder une bénédiction apostolique. 
Cette bénédiction fut obtenue grâce 
aux efforts du dévoué curé de la pa­
roisse St-George». M. Pabbc T .LE. 
Davoy. Cette bénédiction a été placée 
dans la grande «aile de la résidence 
Côté.

Sur la table des agape*, on avait 
place un magnifique gâteau d*- marie, 
don des Religieuse? de S'e Croix Les 
jubilaires étaient assis à une extrémi­
té de la table et leurs enfants les en­
touraient tous.

M. et Mme Côté ont douze enfants,

qu'il retournait au ' anada, il repre­
nait la tâche de cultivateur.

I! a visite le Canada, la dermere 
fois, en 1923, a\* • «leux de «e» fils. Il 
avait eu, a cette occasion, le plaisir de 
revoir deux d* se» f^res octogénai­
re». Peux de se freres vivent encore, 
ce sont: MM. Joseph Côté de Notre- 
Dam< du Bon (Onseil et Loui* Côté 
de St-Pic des Cuire*, Que.

Mme Côté a encore quatre de sés 
frere» vivant?; MM. Vincent Martel 
de St-Jacque* de Caupaapacai, comté 
de Matane. Que . Alexandre et Ferdi­
nand Martel de Danville. Que., et Jo- 
saphat Martel de cette \ille.

M. et Mme ( ôte sont de* fondateurs 
de la paroi«-e Ste-Marie. A leur arri-

York, les enfants étaient bat­
tus quand ils demandaient à 
manger.

DES SUBSTITUTIONS

New Y *k. Il — Vingt-sept petit» 
pen»k>■ , re* de “l'Infant rium” diri- 

I ge par Mme Helen A. Gei.en-Vok. 
| ont succombé depuis janvier 1924. Ix* 
der: < r, un garçon âge de d;x mois, 
retiré par la police, ef-t mort au Me 
tropoiitan Hospital, d'un»' maladie 
chr< : jue. aggravée d’un defaut de nu- 
trit: n touchant a l’inanition

l * nur«e avait fait »»vui a U po­
lice que oe* substitution» u’enfante 
avaient eu lieu, et qu’en moins d un 
moi» une douzaine de l-ébes, a moitié 
morts de faim, ont été envoyé» au 
Children’s Society Home Lun d’entre 
eux * dans un état désespère

L’enquête ouverte a révéle que le» 
eniar étaient «oumi* à de mauvais

v«<- * M.nch.ster. il ny «vau point lra,,,m,r.,5 r. ur.e rill.u 
d église canadienne et ils deva nt é i “qu-jig gvaie:.: toujours faim ’ tt qu n|. . i 
ce temps assister a la messe dan» uae ^ battait lorsqu’il* demandaient à! <• 
chapelle temporaire, rue tir manger.

Nouvelle Université Acadienne
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D«t l’union de M. et Mme < '*, tre: •
enfants sont né?, dont douze sont en 
core vivants. Arthur Côte est le r- 
de leurs enfant* qui ast oecede. Il fut 
tué accidentellement, en 1899. alor- 
qu’il travaillait a la construction de 1» 
filature No. 6 de la compagnie Stark 

Les douze autre* çnfa,nts de M. et 
Mme Côte «ont Mme Joseph Proven­
cher de Manchester, M. Joseph Cote de 
Manchester. Mme Oscar Du be de Msn 
che»ter. ^Ime Joseph Bellerose des 
Troi:-Rivicre». Que.. M. Donat Côte >
Manchester, la Revde Soeur Marie de 
Ste-Zita. de la Congregation des Soru 
de Ste-Croix et des Sept Douleurs, ne 
New Bedford. Melle Anna Côte «h 
Manchester, M. Wilfrid Côte de Mar 
Chester, Melle Elina Côté de Manche- 
ter, M. Philippe Côté de North Fair 
haven, et Elrear Côté de Nashua.

Les jubilaires ont vu quatre gêné 
rations dans leur famille. La deuxicü » 
compte 12 enfant*, ia troisième com]: ■
42 petit- enfants et la quatrième r n.; 
te 7 arrièra-patits-enfant*.

Nous avons nommé plus haut le* in­
fant* do la deuxième génération V« 
pour la tromefne génération: M D' r.»
Provencher, Mm. Uldéric Halde. M. **»in».
Fabiola Provencher. M. Alcide < „té. * c*XXe ’ ’

Ira en toute 1 e .«

Mme Gei-en Yoik r en ibertl 
sous caution de * ' 0"" c i-er\e le 
*ilence :ur l« : aoi^- • - qui aff uent 
de tous côtés au burtau du district at­
torney.

Le Pt William H Gi- foylc «lu dé­
partement d'hygiene • N* v. y a 
fait savoir au dutrn .e> Ban
ton que *.e? livres raorfrmt que 17
enfanta sont
ment en question au cour* oe 1924 et 
que quatre autre? or* mbe entre
le 1er janvier et le 1 « ri*

Melle Hir-ch. nui * .r l e'.. e 
ment de Mme C< ; ,. g: ;t
à IL WlkiU
souvent amené? .« !a pouponnier- par 
dea parents appartenant à «!«•- troupe» 
d'artiste» en voyag< et «ta.cnt em 
placé* par des enfant.' malade» que 
l’on laissait mourir faute ii«- u .uTritu 
re ou «le -
savoir à Mme Irene Méroff. un« ut i-te 

j Tusse dont le mari est ditecteur -lune 
iiroupt ambulant*, « ue so petite f ile
*gee do huit : ;• "ur • - u»-

M Alcide Côté. 
Mme Joseph Aubin, M. Arthur Prover 
cher. Mme Dominique Provencher. Mr.e 
Hector. Villemure, Mme Michel Re*'» 
Melle Eldiana Dubé, la Revde Soeur 
Bellerose, de» Soeura Francitcar . 
Nielle Marie-Ange Côte, Melle Amai 
Dubé, Melle Annetta Provencher. N! 
Edouard Côté. M* He Eva-R -e Dubc. 
Melle Clara Côte. Ubald Beller«*<«. (»«

Mme Méroff ren- 
New-York, et arri­

va à point pour sauver l’enfant qu
. i lourait de faim.

Plusieurs ca« du m*' r c’i
| rapporté» par Melle Hit'ch. «-t -* <i»-
clarations sot.* * w " c
le district nt ' • ju
«te charger M. Ryan « t M. \S ''"t*

Funérailles étranges

noya adjoint*, «le c« li\
trime B lie rose, Philippe Côté. Gérard i riU*tt *rrr<*^<'n,J 
P.«’ller«>»e, Germaine Cote. Laure Yv< 
n. Bellerose, Eugène, Alhan, Atharu- 
Georges. Paul-Emile. Urbain et Rog»
Côté, H«nri et Maurice Bellerose. Th* 
r* A lire, Simonne. Zua, Flori .a «
\ iolelte Côté.

La quatrième génération. En île i 
Roger F’rovenchcr, Gérard et Lue 
Côte. Hortense René. Dolorè» Au 
et Man-lie Provcnche»

vailles de la part dea contre­
bandier* menacent de démis­
sionner,

LUTTE A OUTRANCE

Wasi ugton, 14— Daprè* le» ror- 
seignements parvenus au quartier ge 
réral des garde-côte*, il semble que

h
baisser pavillon -an* combattro.

Les tentative» de représailles sont 
déjà si nombreuse- u-* le contre-atut 
ral Billard, commandant le* garde 
cotes, a déclare «ju*. ?e* homme» au­
raient * livrer une guerre a outrance.

En moins de trois semaine», une 
douzaine d’incidents *• -ont produits 
qui démontrent d une façon indubita­
ble que le» “rum runners" et leur- 
complice» ?ur H» terre ferme ont l’in­
tention d’attaquer armes a la main, 
tout agent, qui passera a leur portée. 
Certains agent» ont déjà menace de 
donner leur «ierr.i>»ion, devant le dan­
ger que courent leurs familles lors- 

i sont en service, 
cite le ca- d'un agent qui a été 

er.icvt a Atlant <Vy Cn cotr a été 
attaque au large d*- Montauk Point, 
e* une niasse de lettres anonyme» 
pleines de menace? ont été reçues a 
Washington, e par «*- agent* de la 
prohibition de N» ' \ondon, Cornecti- 
tut, et Bayshor* 1.-- «gent: de Nar- 
raguntett. Ba.. ont cte »Tiena«‘*.* éeale- 
I.fcnt "d’avoir leur affaire

^ur la côte de la Floride, les «on* 
tr? «ndier « ni ;eja p**!- l'offensive, 
et de» qu'un b reau patrouilleur «e 
hasarde près «ie terre ou dan* les 
nombreuses an*e? et baie* du golfe. 
tle« coup de feu «ont tiré» -ur eux 

.•«n-. qu< l’on puirse savoir d'où.
M. Pe^ison, aitre d'equipage do 

la - talion d'Atlam;*. ( ity. a été enle- 
vi 1« > ma«. comma il rejoignait son
po:te a bord d'un patrouilleur. Il fut 
hgot» et àiliotne. et fut abandonné 
aux environ* de la ville. ?«'» ravi*- 

ur» s'etant aperçu.» qu'ils l'avaient 
pris j *ur un autie

M Gustafson maître «l'équipage 
tord du patrouilleur C. G. 2o7 a été 
victime, lui au*?i, de» contrebandier?. 
1 '
avaient tendu le» * rum runners” au
large de nio. k Gland. Nt* -London,
il y a une quinzaine de jourii. et fut
tue a coi de revolver. Il avait
revu de» !lettre* le menaçant de mort
quelque* ;--ur * auparavant.

Le» nav ire - < c ntreoandier» ancra
eu large de Ve*-York se servent

• de p geona voyageurs
1 < un h ation avec

L«

Cors durs ou mous en­
levés par bain de pieds
C«‘ di . «rivant merveilleux pour cot 

« .v.ii**> la souflranrr ii«-s pieds. Agi
sez maintenant e tde cette manier, 
versez juclque» goutte.» de l’Extra 
teur>j de cors sons douleur de Putnar 
?ur le» cors ou les calu*. La doulcw 
ee«sc imrflédiatement de »e faire sen 
tir. I ne application ou deux suivi*
«î un bain de pied* à l’eau chaude * 
le cor» tombe. Dei>arra»*ez-You» de 
tors, v’ous devez vous procurer l’T 
tracteur de cor- sans douleur de pi. 
nam et suivre le tr:«i:c»m«*Ii.. Ne enn 
j*»i» cher, partout dans le» pharmacie

PUTNAMS
Extractor

Chez le* S.,k
! !« funérailles

! tante» eérémo» 
loppé d’un lamba de soi* i«n 
veil dan» un treillage «le br. 

j couvert d’un drap blanc.
I jusqu’au lendemain. 1’. ian 
rte, les parents d'n ô«’funt. «
1*.. cheveux épar re*. .« •
«ie tout le villag* . chacun 
te un peu d’arg«nt p ir | 
part du lamhn. Au dehors, 
armé» «le fusils brûlent «l« 
cn l’honneur du mort, et !<
«'t éventé san» c- -e p«> . r m i* 
vais esprits n’en pu.
Mni», pou à peu. a ia t«>• 1 * ■ 
soui l’influence de l’ah ool, 1 
funèbres deviennent, «k gravi 
notone* qu’ils étaient, apres 
dents; les rois a’i le ci
s’échauffent, la voilier n rtuain- 
g«nère en orgie. Au jour na:-!«a:i' 
?e met tn route. Quatn 
lent le cadavre sur u? 
parents, tou* lo# ami», 
et ' ur le • * * *

u dre 
:« v rr

n.o
»t rl

f>*. ronvenuN immeubli d« I universilê de Wolfville, N K., sont cla»»és parmi lr^ plu» remarquable» de. 
provinces maritime*. 1. ..Muguration :*ura lion le 24 mai. dat« de la H7r convocation de. directrnr- I « ««mua-.,
au premier plan, est reconnu comme I.» pin* beau et le plu* complet qu’il > ait au < anada. dan» 
veMtairc t rtti université acadienne « t ô.fcc*. sa fUsa Miatsl 4m 4

monde uni- LISEZ LIS ANNONCES
FaHew ratolr rotre dollar.

homme.» p.*r- 
civiere; le? 

iccompagnen, 
usils latven»

I I ur pétarade. On immol >ur la tom

i!*e des boeuf», ''ont 1» g • -so • re 
cueillir dan» une marmite en f*>: '«

( puis on la répand loue fond u . '
i « ti’en •Vvapor **it ri'1 c *•>«,«•’•■ a-c 

l elle les âmes d* « boeuf» sacrifie» cj-i 
erviront de corte^ -Ile du mor' 

F .fin, t.ne 'octo de pun* h .• tlum«- d;;n 
i e ba?iine «;.*'cra «c« vapeurs ji- 
qu'au nouveau —tour ci j «jief ei iui «n 
l.tctjiiçra l.i'cv.

- I

PNEUS
Nouvelle liste de prix 
maintenant en force

30x3 1-2
I ahric $5.54 et 4» ?(|
t urd $4.50, $8.80, $I<».I0

Pîix des Pneus torde v

( \

M
it
r»
16
S3 % n 
15 * 5 
17x3 
.10 X .7 
ballon

irui
I
4
l
1
i
IV. 
4 * a
l
4’,

Régulier 
13.24 
14.34 . . 
14.75 
13.24

19.44 .., 
24.23 . ..

1-2 échangé pour 
et 5 tube»
$78.00

pneu» et

Lourd 
16.34
17.93
18.23
î* 95 
”3.7.5 
24. r» 
23.14
31.44
32.93 
30.04
32.24
34.45 

pneu*

3 tube».8PE< I \I
30 x 3 ! -2 .........................................

$3.3.00
4*scirtim« nt c«*mplct de pneu*

KiS-DOMINION- OUNLOP
RfAD MniORS. Liée
( «un St-I’ierrc et La'miette 

Suce.: foin Sl-Maurice et 
1 *» miette

Sors OFFRONS;

$700,C00.00
Archidiocèse de Toronto

1^*—ECHEANCE: 1926 a 1933

$90,000.00
DIOCESE DE CHATHAM

S'A—ECHEANCF li*-ô a 1933

$20,000.00
STEJ-ROME DE MATANE

ôre— Eu HE AN* L .T < .« VJU

Prix le pair, et intérêt» couru*

MH N fl l.F KVH<S1Q\

$61,000.00
Municipalité Canton Deiisîe, Lac St-Jean

PAROISSE ST-COEl 1 -d;:-matie

5%
1 à 20 ans

Intérêts pavables burt aux de la H.« , t auadunnt Natio­
nale a Québec, mai cl novembr*

Prix —La parité <100 ), et intérêt»» courus
On r-

phe, à nos frai».

i-o\ -dj)
Banquiers cn Obligation*

105-N, rue St-Piarre Tél. 2-8Î60-8161 Québec

Bureau à Trois-Rivièi t .'. 1!»:;, Notre-Dame 
J. .4. ROL SSEL, (iérant, Tél. FiSS-ic.

Ce/a paie t/'emp/oyer
LA-TEINTURE WOOD-LAC
MARTIN-SEJOUR

Povr Mci bks-Planchers / /toileries
Lcnwj Ad bt rrau « hcf Hontrral.poi rdc .• «ô r la ha* ImrciL'OfHÉuitP 

’ll PtllfTU4AC£ A IA MA SON RCNDU FACHE 

EN VENT K CH? /.

C. LABELLE & CIE.
FROIS-kIV IEKE»

Tel.
1005 J ?

SI VOUS DilviENAGEZ
- Fn vil!'» on à l’étrangrr. et si %«»« ne « (»
l pour transporter vos meuble*, n u- « 
l prix sont Ica plu* ha". Telephoto / u*»
ï qui aura du bon »« nv

r trop cher, 
< n car no* 

•mi* un prix

ALP. GERM AIN, P) ST «)! Nls

IjÉMMnMItÉiiMiHÉÉÉlilM‘ “ir" ‘tft" “1 tf“rtt,““tMâ,tA“1^
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ET
DES POLES

A riti»l*r d* l‘\ mi?|i trrrf qui \irit
«r«nnr>*r lout-» lr» l«rr«-> rntr» 
l'Xfiifrlqu» du >ud rt l» p«l«’ ,»<ud, I» 
C anada a'an<* \<r«* l« n«.rd.

p«Tii

S I El \NSON El HERNIEK

L'Amrlet* t re v «*n' <1 annexer toutes
le» terre «ntre l’Ann r;<iue duSud ‘au
sud de • %] H le pôle Sud. Se
prévalant d*' • . • nr ♦ acte» d'occupa*
ti«n »•' n ; «r * navigateurs au
eaur^ «i« - ,\ V II l«- XIXe siècles et
plu* ré< « ' ■ • • * »r :*"S «ian» les ré-
gtori* an• i Drand»- Bretagne
a>»t attribue \ ictona et
r VI. < r se» terres, im-
men*e hloe «1«- . * ■ jue bai*rnent des
mers «an* ce < « ' nhrèes d’iceberg»
et de i-ai lit Scott et «jue
Bh»«kleton Kn 1917, i’An-
(fleterri* av ». o« lame .-a souve-
rainete ■«ur »• - **•rritoire* «ntarc-
tiquas situe* a 1 « ' «■ t au »ud ou cap
Horn et «!« réte rattachement au
domaine t> ;«• la Leo.'gie «lu
Sud. de» , ' t ! i » u- ‘ râlas, «les Hé-
brides du »n«Js auetrales
et de la T« r « < ih;»in. La i>rorla-
mation du r ’<i juillet 192«1 c«.rn
pl» te <•<•» • iciemiea <*t ainsi
|«*S |>0»»M , f - • ■ f»e«»rfc'« V
nu F«'lr Sud, n « récente» annex-

ur {itu-i«*urfi million» 
irr»« **l rniriprannent 

• ?' i rn lr • *j. Horn cl

mm e rt» n
da kilomrtrr» 
tout la trrnt 
la PAle Sud.

Pour qui n > i \>n.- la qui-ii-
t on et nr la ron- • r» ju au rul j oint 
da vur trrritori;.|, . • lutta |M>ur la
rr.tiqufi* r*-^i- ti.- «n t;.r
tie »t trop ;v*-rM nhfthitiiMt * pour­
rait aamblar étra n> •. > l'on -1.
rf«a rattr portion d* I' - .'r< t .jur ..h .n 
da an phoquaa **t « n l ir.* - «t i l'on 
» on ira qur lr rajport i-f 'iir. par ! .
ploitation da c* maminifrrm ri*t r o n * i - 
dfrabla* oti compren ra ni • ont. pour 
quoi la cabin» t ‘i»1 «int-Jaîna* n trnu 
ilèa roaintanant a a urçr a la < oumn 
r># la droit d« < ..t-. ur lr* parbr- 
Ha» d» balainr* o turll»*! .» nt * ^ stun- 
taa dan» «-rs paranoH. 1»p «< i>oul fait 
taa AnpU:* pn nnent unr r i< «• prf pon 
durante dan* una indu*tn< ou il» n'a- 
VBêtBt joaé jaequ'à pré»ent 
aecondaira, induit no fort luerativr rt 
dont la» produit» d»vi»nnrnt da touta 
pramiara n«rr itr on trmps <!• >ru**ra»\ 
pul»qua( * r rv a n t a la prrparation da 
fa dycérina, l'huile «la» Kfanii» mam- 
mif^ra* peut ot ra utiU rrirnt amployée 
m la fabricnî.on d’oxplo* it#.

Kt c'a»t pourquoi tou-- 1»» p-ty» \oi 
Hr» da» région» «Muret uiu^ rt po- 
lairr» luttent aujourd’hui avr» arharnr- 
rnant pour plantor 1« ur drnp« «u sur » « » 
**• r r<
la Nord, qu*'lqu«-» rntaim - d'Knqui- 
mmux dont la rnr» t* i • da piua en plu» 
A di»paraitr«.

rntas, davait survoltr la» ré- I 
. i - tro'iqu» au n *»'] du t «nada. ra ' 
' -a» .rt* tit» l’Al . ka et annrxar '
au fiouvernoinant arnérirain tou» la» j 

m’oirf- nouvraux alor* dé«*»*uvart« 
Lr t a* idi»-n» par laur proximité da» 
torro» p*daira* rt par le fait »i'a norn- 
b Te u * r » exploration», entrrpri»»-* au- 
trafoi» par pluMaur» de» Lui». a»ti- 
r .» nr posséder da» droit» »ur la» ré- 
fioni an qut*-tioi»; au»»i afin d» pou 
■ . r 1*- rrvan 1 qut r. da» la début ont- 
ils .pm-odinta’:ent drir.andé a l'amba»- 
‘ad* ur riîanniqur a Wm-hingtol* d’ob- 
tir - d* * prtcisiona ur le» visea» de» 
Ktats.L'nia.

r.r m-.-m* t» ■ p» la «ap’i.’ime Barniar, 
explorateur arctique, était chargé da 
gagner b- Ile» au nord du continent 
<t d’éta lir nur le» territoirei* «fe l’ar* 
C'npol polaire américain annexé au fa 
tiada <!r * Loi;;, notamment dan» l’IIa 
By loi. a fraig Harbor et ur le» bords 
du Hassin d*- Kana dan* lr» Terre»
. 'hile • o • ra. de» po-te» da polira non 

ul« • • i dratinac a maintrntr l'ordre 
entr< le» indigenes at commarçants, 
n ai- rni’ore et surtout a assurer la pos- 

■ r. effective da ce» vaste» région», 
ini' ♦•'ire» plaine* drvolee.<, rtan» végé­
tation aucune, «ouverte- de neige d'un 
bout de i anner a ( autre, rt ou seul» 
quelque- tmppeur» » aventurent a la 
< has -« .

n ark garde i« GroeniAnd, ir.a.t fait 
na» roncasMom a 1a Norvège quant a 
la Ku**:e, elle lappella que l'Ue VV ran. 
gel e^t au nord dt- l’Asie et rafurr 
qu'on y touche Dan- catte cour** a la 
po»»r ti du Pôle, la Grande Hreta 
gne et le Dominion ont une »énau»a 
avança. 11 e t vrai qu’en matière d'an­
nexion. -e'ie la po»^e»»ion effective 
a ur.* valeur internationale.

Cn Diplomate.

SOUFFRANCES
D’UNE FEMME

Pour l’unité i.ationale LOS Enfonts PlBUFfillt pour CASTORIA
Soulaféct par U 
égéîml dm Lydia E.

lieutenant- q^a el d'etre au*»i grand» dan» la

Vé»

LA LANGUE
qt i intcre»»ent chaque 
Dominion de pof>>>éder 

en

KRANIENNE

I . m» i ' icl Par ,r ' ,uh < *»t^**n* « insisté
verdun, Montreal, F.Q.—» J© suis ,ur |a Me de mieuc connaître

; una des qui ont pn> le lr, pr„hi.m
Con.po* Vegetal de Lyd.a K. IV.k- rtu
ham. et il a ma confiance. Il a |.,*h1.io« c ir.v.iller .n cuamua

i .souluifr- niAux et j en aurai a . . . ^« « k 4^ii -UI“* rtU , «*\«.',pp« nt constant du pa> h.| toujours une bouteille chez moi. „ivi ni4r , ( MIt(4n nDepuis U naWane» de mon dernier , *"!' .? r Ko; tmno* H
-bébô. j’avais des douleurs de dos > ,dr 1.roron,°; ^ l”™'*
1 et autres, et me sentais si fatiruée «^t. I. Ji-cAj.r» d s*m LiceMm-

qve je ne pouvais 'Tien faire. J®. *l ,nl,u < «nadir n* a ne pa»
bien différente depuis ijue j’ai ^n,r con,pt'‘ dr*‘ •rclde,,u WKraphi- 

..................... le He-

lialifa». NE.. U— Le 
gouverneur dr l’Ctntario le Colonel paix qu'il» le furent durant la guer- 
Henrv t «*ck»hutt parlant au cooj» | re. Son Excellence le lieutenant gou- 
d'un dej« un* r donné en son hoAAeur. I verneur d*- la Nouvelle Ec«»-»e. 1 ar-

chevcque de la province, le maire de 
Halifax «t M V Wi*v»ell, président
du club, était au nombre des princi­
paux convive».

Le lieutenant gouverneur de la N«»u- 
velle Eco***.e a félicité M. M. Bel-

Spécialement préparé poor bébés et enfants de tort âge
Mère! !*• < aston* • utcher est cr 

u-age depuis plus de 30 ans comme 
*ubstitut pl. isanr, in«>ffensif de l’huiU 
de ricin, p. riques, des gouttes 
pour les dents et d«s sirop» ’.douci»- 
>ant> Des directions éprouvées sont

ding et >1. J. D. McKenna, de St-Jean sur tha«j

A compter de janvier 1926, elle 
, aéra la langue de l’adminis­

tration et de l’armée en Uk­
raine.

AUX ECOLES

Kharkov, l’kraine, 14.—Tou» le;* ser­
vice» de l'administration de l’Etat, 
toute» Iç^ écol» les université», et 
le» unite- de l'ar1 i«-e roug*1 d’Ukraine 
ont reçu l’ordre d'adopter le langage 
ukranien a partir «le janvier 1V26.

nui* r»ien
pris le Composé Végétal et 
mède de Ly«iia E. Pmkham pour le 
sang Je le recommande à me.- 
amies et j’espère qu'il soulagera les 
autres qui souffrent comme j’ai 
souffert.”—Mme Thos. H. Gardner, 
821 rue Evelyn, Verdun, Montréal,
P.Q.

d’avoir attiré l’attention du centre et 
de l’oue-t du pa>» »ur le» problème# 
du Nouveau Brunswick et de» pro­
vinces niant ime».

paquet. médecins oe

partout le recommandent. La sorte qu. 
vous avez touj hetée par*

et »ocial de l’enfant. L’effet de cette 
crainte ne »e limite pas a l'enfance, 
parce que plu» de la moitié de» élè-

Le Composé V^gt'tal da Lydia E. 
Pinkham est fiable pour la nou-

Gardons-nous de faire 
des peurs aux enfants

ont répondu au questionnaire\e» qu
admettent qu’il» n’ont jamai» pu la 
.-urmonter*'.

le C ol-Le questionnaire envoyé par 
lège demandait aussi quel» aéraient le»
meilleur» moyens à prendre pour en- 
rayer la crainte chez le» enfant» et il

Anténcuremant déjà, de nombreux j 
conflit» avaient éclate entre U < anada ! 
et le» Soviet», au *ujet de l'annexion 
de» terre* «rrit«|ue*.

Ei 1911, l'explorateur canadien Stef- 
nriMon gagnait le» région» située» au 
.?ud «le l'océan glacial arctique voisine» 
da détroit da H* bring et affirmant la 
souveraineté du roi George* V »ur 
tou* ce» territoire», débarquait dan» 
l Ile de V\ ran gel et plantait le pavillon 
britannique. En J917, le Gouvernement 
de» Soviets, Hgiv^ant avec *c«n habitu­
elle décl'ion. faisait jeter ha* re pavil- 
lon et arborait à la place le drapeau 
rouge orne du marteau et de la faucil­
le; ce fut le début d*un long différend 
* ntre le* deux nation» non encore com­
plètement réxolu.

Ni» 1924 le Canada, i ti crainte de 
ravatuliration» rival, -, a pr. céd«* a J’oc- 
«apatlon effectiv*- «le i<>'i«» dan» l’ar- 
• hipol polaire « « r un, pou**ant ma.
qu an ha*»in de Kana a l^fM) kilo­
mètre» Kwlement du | «de; ce poste 
commue la ligne de* j *1* » « tablis en 
OArfant d«r la Terr«‘ «le Baffin depui* 
le golfe de ('umherland.

Ce at qu’en février 1 ’.♦‘J i, M Detiby, 
secretaire de la Mâni:*- aux 1 i.,î Uni» 
ayant fait conn.iitr* a la « onnnisvion 
parlementaire chargee d'examiner le» 
question» navale , b plan établi en 
rue du Voyage u l’oie Nord du diri­
geable américain ‘ Shenandoah", le plu» 
grand dirig*abl«- i flotte uerietm»
de* Etati-Unis. c.oi^tru • «lan» le* ate­
lier» de Lakchur , gontlé « l'helium 
selon de* méthode* toute» récente» et 
nonté par un équipage «le vu ontaire»

Dcltcieox Sandwich—

pr«u«« 'taux cutilcréa» à aoupa 
d» Buvnl, une cuillerée à aou-

Cde «. hapciure. de; * once» d» 
une et quelque» goutte» de

dtron avec un peu 4e ,*el et 4e
Mlle» et éteode* aur

«Je mince* tranches de j Ain uu
4a U>«»t.

BOVR1L
fcn houèedU aeuieniAfvl

Tout ré«emment eette question de» 
possession» antarotiqaes et polaire» 
«tait remise a l'ordre du jour par le 
traité que viennent de signer Dane- 
u ark et Norvège et qui met fin au con­
flit qui h éleva voie! trois an» pour 
1 annexion réclamé»* par le Gouverne­
ment d’Oalo de la cote orientale «lu 
Groenland. Ce «iernier. en effet, de par 
le traité signé le 9 février 1920 par 
les Puissances alhee» associée», ap­
partient au Danemark en vertu «le con­
ventions «liplomatiques remontant à 
1M4 et IA19. Le Gouvernement de Co. 
P« n bague désireux d’améliorer autant 
Vi- ! U l#ft 4at E-quimaux,
pécheura et trappaur», et de les sous­
traire a l'esprit de conquêtes d'aven­
turier» «an* scrupule, a institué au 
Groenland le monopole du commerce 

profit d»1 l’Etat. e« «^ui ferme cette 
t«rre polaire a toute influence etran- 
derc, et ne coavient nullement è la 
Norvège dont le* pécheurs voudraient 
s’affranchir «lu contrôle danota. ("est 
pourquoi •«* haoaat sur 4os ictoa 
complis autrefois par pluaieurs des 
Mcr>. le Gouvarnarnant d'Oslo reven- 
diquuit une partie de 1a côte groen- 
landaise.

Utci souleva «le telle* polémiquât 
«lans Je» journaux des deux pays et 
menaça d ent miner «te telle» difficul 
té* diplomatiques, qua le Danemark 
««‘ décida à «le* concession» et signa 
tout dernièrement un accord racon 
nniasant u la Norvège le droit de navi­
gation, «le chasse et d'etablissement sur 
lu côte orientale du Groenland, avec 
en retour promesse» de celle-ci de ne 
point e'opposer à l'installation de co­
lonies indigane» sur le* borda du Sro- 
re*diy sound.

Le cornue «entrai du parti rommu ; 
ni*t« ukranien, <4Ui a promulgué ce dé­
cret, a «lé- idc également que tous le- 
livre* scolaire s, et tous leh documents 
officiel», seraient rédigé* en ukranien 

Bien qu’il ne faille pas y voir ur 
mouvement séparatiste, cette réforme 
indique de la part o«** Ukranien» u 
effort «le conserver leurs coutumes, 
langues et unité nationale, distinctes 
d« relie de la Russie proprement dite 

f alphabet ukranien est par*‘il a l'ai 
phabet russe, mais la prononctalion et 
l'orthographe *or.t differentes. La lan 
gue qkranienne contient beaucoup «i«- 
mots qui n’existent pas en russe, et 
certains mot» identiques dan» le* deux 
langui**, ont de* .significations diamc-

velle mère. Compoaè de racines et pr >»e Associée)
d’herbage«, il ne contient^ aucune Uhiragn, 14—-Dan* son rapport sur 
droffUO nuisible, la mère qui utl questionnaire qu’il a adresae a dt *
nourrit peut le prendre. Sa valeur étudiant» »*t auquel 277 ont répondu, 
tonifiante pour la mère a été main- I,. ■ National Kindergarten and Ele- 
tes fois prouvée par dee lettres mentarv < ««llege" declar«- que ‘17G de«^ 
Comm© celles de Mme Gardner. enfants de l'Amérique sont rendus

«ramtif» et timides par les menaces 
tait*» par leur» parents et leurs pr«i-D'une récente enquête chez celle* 

qui prennent le Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham, il résulté 
que 1*8 femmes sur 100 en ont bé­
néficié. Elles écrivent et le diwt. 
C'eet la pmuve qo© rp remède est 
fiable pour las femmes. Tous le* 
pharmaciens le vendent.

histoiresfesseurs. ainsi que par 
«!« peur raowtées par ccux-ci.

D apres Ifs autorité* du collège. !«•* 
enf.mts s«*nt aussi rendus craintifs 
par des compagnon* de jeu et des mau­
vais farejur*.

De ces élevés qui sont sujets a 
crainte, llf« ne peuvent en dire 
cause. La peur de la noirceur prédo­
mine. 1ependant beaucoup ont peur 
ou craignent les animaux, bs xagn- 
lionds. les voleurs, les ma-ques. les 
tannihales. leurs professeurs, leurs pa­
ri nt* et même les médecins.

"Moins de 10'« de ces crainte*", dit 
le rapport, "pourraient etre raisonna­
blement co»v©idérée* c«imm«' une pro­
tection pour l’enfant contre tout dan­
ger. Le reste vaut moins que rien et 
constitue une grand<- m«-nare au de 
xeloppement menial, moral, physique

lut répondu qu'on ne de» rail jamais 
*a ! faire peur a un enfant, soit en jouant
la i

ou en » ue de le faire obéir, que les 
adulte» devraient garder leurs peurs 
jK»ur eux-mêmes et ne pas les faire

partager par le* enfants, quils de­
vraient apprendre a faire obéir un 
enfant en usant de moyen» autres que 
ceux de le* placer à la noirceur et

qu’il* devraient le* tenir dan* I igno­
rance de toute histoire soit épeurante 
ou fictive, comme cell»** que l’on p«*ut 
lire dan* certain» livre*, soit réelle.

Au Café
À l’heure de l’apéritif, dans un grand 

cafe parisien, pas très éloigné du 
Theatre Français.

Un consommateur sans doute lai 
d’étre seul, essaie de lier conversion 
avec un voisin qui s'obstine à .ire 
son journal.

—Enfin, monsieur éclate-t-il bro». 
quement ce n'est pa# drôle de pen?»- 
qu’on peut recevoir une balle de brow­
ning dant le ventre sans rime ni ra
son.

L’autre continue de plonger son nt? 
dans sa gazette.

—Si j’étais au gouvernement pou- 
suivit le bavard, je ne »aU ce que 
ferais des deux assassins de «a - 
Dam rémont: le poteau de Vincennt» 
la noyade, la pendaison, la gu <*t1 
ne... Kt vous ?

Alors, le liseur consent à lever !» 
tête et dit:

—La guillotine, si vous voulez
Et M. Diebler, exécuteur des haut 

oeuvres se replonge dans sa lect'jr.

traicment opposée*.

MuHiciertH prodiges

T/incident se trouve donc ainsi mo­
mentanément réglé ; mai# il est à 
craindre que «le nouvelles eontAstations 
ne -r produisent, car le regime de mo. 
nopnle maintenu par le Danemark sur 
«ette ferre éloignée gene ceux qui vont 
chercher dans « e* paiage* de* rela­
tion* .ive «le trop crédules Indigenes.

La Royale Aea*1émir Philharmonique j 
<i Italie vient «le décerner son diplôme | 
d'acad'emieien au jeune pianiste Pie j 
tm Marzint, Agé de sept ans. Cat aca- ' 
démieieti a la bavette est, parait il, le 
plus étonnant «ies virtuose». Mozart j 
ne »e vit accorder le même diplôme, | 
dans la même académie, qu'a l'âge dot 
quatorze ans. 1

Aucun art ne compte autant d'en- ' 
fants prodiges que la musique, et c'est j 
un fait curieux que la plupart d'entre j 
eux tinrent les promesses de leur en- « 
fance. Luili, petit marmiton au servi­
ce de M«lle dt* Montpensier, jouait d» 
jù du violon comme un ange, flaendel, 
u douze ans, était déjà célèbre comme 
virtuose. Schubert, Rameau, tout en­
fants, jouaient fort bien du clavecin 
e» s’essayaient a la composition.

A peine âgé de quatre ans, le jeune 
Meyerbeer montrait les dispositions 
plus rar«*s et un g«»ût d’une remarqua­
ble précocité pour la musique. En 
1800. il avait alors neuf an*, — il se 
Gt entendre à Berlin dan* un concert 
public.

J'en pa«sc. et «le* nieil1«*urr, pour 
arriver au plus étonnant de tou*, peat- 
être Camille Saint-Saëns. L'enfan • 
du futur auteur de "Samson et Dalila"
• ‘t comparable k celle d« Mozart. Tout 
petit, il montrait un tel goât pour la 
musique, qu’a trente moi» on lui don­
nait son premier piano. Il ne voulut 
plus d’autre jouet, **t pon**ait de* en- 
des qu’on fermait l’instrument.

A dix an*, il donna »on premier eon 
eert a la salle PJeyei, et joua de* con­
certos de Beethoven avec accompagne­
ment d’orchestre. Quelqu'un s'éton 
nait qu’on fit jouer les <»euvres d’un 
tsi maître a cet enfant:

— Quelle musique jouera-t-il quand 
il aura vingt ans ?. . .

Il jouer» la sienne! répondit sa 
mers avec un juste orgueil.

RADIO

Ainfi entre l'Amérique et le» deux 
pôles, l'Angleterre h annexé tout le 
8»d: le « at-a«la avant • vers le Nord 
et y étend « ligne de postes; le Dan»

Suite «le U page h
* *0 p hi.—Orchestre; 12 orchestr*.

M N LOI 18\ ILLE. k\.. 391
4 p tn -Conservatoire de musique; 

7.30 concert.
WHO. DES MOINES, .»24

11 P m Musique de danse.
WOAW, OM\H\, N EH., .V2C 

• 4f> p. ri Nouvelle* t> .heure de 
enfant*; orchestre; 10.15 orchestre.

TFMI’s OFTH 1EI D! P\< IFIQUE

UN POULIN DANS UN NOUVEAU ROLE 1 K Fl I OS WCELES, 4*7
.5.3(1 p m - Musique; C» concert ; chan­

son* populaire*
NEW H. HOLLYWOOD. ’.5?

7 4T> p m -Trio hawaïen; chansons 
populaire*. 0 orchestre.

KGO, OAKLAND. CAL.. 441 
11.30 p m Concert; 4 p m or- 

chestre. . ’ trio A non. 1«1 orchestrA# 
Kt.M PORTI \M> ORE . 491 

12 90 p. m. Irio Rose City; .5 pro­
gramme de* enfant*, 10 musique de
ddnse

KHI
,5 30 p ni. 

Y Y, 10.<0

t»N \ NGKI .es, 40 '.
Orchestrt; histoire de» j 

orchestre.

Hillv. le mascotte de* R«*'j»I ( anadtan Drageons a rempli le rôle «t bon. 
p«e «andw»ch pour ia I. ’«»piu Humane >«Mi«t>. » un récent tag dav ' «
Toeonto. Billy « «té o«iir*»«r •»!« les Ura^oou «t «si leu
les soldat».
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NOUS, les Vendeurs Choisis de 

Goodyear, vendons des pneus 
à prix de rabais. Peu importe le 

pnx que vous désirez payer, il y a 
un pnen qui vous donnera la plus 
grande, valeur dans sa classe de 
prix. Quel que soit le modèle ou la 
dimension que vous employez, nous 
vous coterons le plus bas prix pour 
un pneu de qualité Goodyear.

Nous avons les pneus à cordes et à 
toiles dans la dimension 30 x 3 V* 
entre $6.00 et $8.00—pneus que nous 
avons observés de près durant les 
deux dernières années et qui ont 
donné un par-

rival en parcours. Nous avons le 
populaire pneu Goodyear à se­
melle AH-Weather — pneu qui 
jouit du plus gros volume de 
ventes sur le marché du globe— 
dans les modèles à cordes, à toiles 
et ballons à cordes.

cours de 6,000, 
7,000. 8,000 et 9.- 
000 milles. Nous 
avons le pneu 
Goodyear Wing- 
foot dans les mo­
dèles a toiles et à 
cordes—un pneu 
dont l'emprise 
sur la route n’est 
surpassée que par 
le All-Weather 
de G oodyear— 
n ayant aucun

plus bas prix.

Les prix que nous cotons sont 
possibles seulement parce que le* 
Goodyear jouissent du plus gros 
volume de vente sur le marché du 
pneu et qu’ils son* vendus par 
tout le globe. Goodyear achète 
ses matières premières en grandes 
quantités—se procurant ainsi les 
Goodyear, par l’entremise de ses 

succursales dans toutes les parties du monde, 
connaît le moment propice pour acheter. Good­
year à le plus bas total de dépenses car ses 
dépenses s'étendent, sur des millions de pneus. 
Les usines de Goodyear fonctionnent joyr et 
nuit, réduisant de nouveau le coût de produc­
tion. La compagnie Goodyear est privilégiée 
dans le choix de sa main-d’œuvre supérieure car 
elle offre un emploi régulier et continu.

I^s ventes universelles de Goodyear permettent 
un plus bas coût pour les ameliorations de pneus. 
Le coût des recherches scientifiques et des 
inventions — de matériaux et de machines de

ham* qualité et éteodti tor dm 
millions de pneus. L'emploi uni­
versel de ces pneus permet à 
Goodyear d’éprouver ses pneus 
sous des conditions très variée*. 
D’énormes ventes ont été respon­
sables pour les filatures de Good­
year. C’est grâce à ces filatures 
que le Supertwist fut découvert 
—le nouveau et merveilleux tissu 
à cordes de Goodyear employé 
maintenant dans tous les pneus 
à cordes Goodyear, ballons et 
autres dimensions. Le Supertwist 
augmente la vie des pneus parce 

qu il est plus é-l-a-s-t-i-q-u-e—il s’étire au lieu 
de se rompre lorsqu’il vient en contact avec les 
objets du chemin.
Noos, les Vendeur* Choisi* de Goodyear, vont «rtTsAtA 
toute* c<% qualités Goodyear a prix de rabais—a 
prix qui comparent favorablement avec les pria 
pneus construits sans les avantages de l’expéru 
universelle de Goodyear En plu*! La méthode da 
distribution de Goodyear vous épargne de Fargcot. 
Les succursales de Goodyear ont un emmagaatoement 
complet nous épargnent les frai* de transport—font 
de promptes livraisons. Nous sommes dès hnmnw da 
Goodyear - nous faisons partie de l'organisatsoa Good­
year. Noos sommes aussi anxieux que Goodyear à 
voir à ce que vous receviez plein parcours des xmtm 
Goodyear Nous vous donnons un «ervltf qui ne

ém
_ —-------— pris

•ervice Goodyear qui sut

—--- ■ » - wwaa» ▼warns CiWlAXJN/Uo Mil WH.% W IC
vous coûte rien mais qui vous épargne de Fargeat, 
trouble et du temps. Lorsque vous compares las p
des pneu* considères ce 
donne gratuitement.

C. O. BAPTIST
\nlomnbiles el \cce*soires

19 CHAMPFLOUR, Trois-Rivières
Téléphone 464

Goodyear means Good Wear
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/ le NbuvtLusTt. itm-iMem. jeudi, >4 mai i»s*

ville était tenue de 
fermer la rue Notre-Dame

Cent ce que déclare Mtre François Detnlets, 
l'un des avocats consultés par 

le conseil.

RAISONS QU'IL ALLEGliF

Nous comniencon« aujourd'hui U pu- 
cation des diverses opinions légales 

«mises sur la questioo de la ferme- 
jre le la rue Notre Dame. On sait 

4 .e Mires Françoia Déailats et L. D.
Durand en sont venus à la conclusion 

je la ville avait l'obligation de fer- 
-er cette rue, tandis que Mtres Beau- 
?u et Alban Germain, de Montréal, 
n sont venus aux conclusions eon- 
raire?.
Nous donnons aujourd’hui l'opinion 

» Mtre François DésiVeis.

M. FRANÇOIS DEÊILETS

A son Honneur le Maire 
et MM. les Echevine d« la 

Cite des Trois-Rivièrres.
Me sa leurs.

J'ai prie connaissance de la ha-see 
e documents qui m a été transmise à 

\otra demande par George# Méthot.
Fcuyer. C. R . aviseur légal de la Cité 

u sujet de la St. Lawrence Paper 
Mills Limited.

Vous me demander “queHes sont les 
gâtions que lu Cité a contractées 

-c la St. Lawrtr.e* Paper Mills, Li- 
'•d, en rapport avec la résolution
î*e * la demande de M. ----------

en datesdi 27 septembre 192<l chaque cas

Voici comment j,*aavive a ceéte con­
clusion.

Si la Citii avui ; V^iféré par résolu­
tion ou meme pa* règlement sur des 
choaes qui n’éLaient pas de son ras­
sort, il n’y a pa* de doute que sa ré 
solution du 27 -H-ptembre 1920 aérait 
radiMlement ne !U ma:* te! n'est pas 
le cas.

Toute? les cJ io.e* qu'elie s’est enga­
gée de faire étaient et sont de .son 
reaaort.

La Compagnie sur la foie de cette 
résolution ffi après avoir avisé la Vil­
le de *on acceptation a accompli ce 
qu’elle s'était engage? le faire.

Noua n* j us trou vomi- donc en face 
d’un autr* contra* exécuté de la pan 
d’une d-#» parties contnualanbee sur 
l angage n ent formel de l'autre par­
tie.

I! y .« liau de remarquer ici que 
la Cité a laia»é ériger te moulin en 
laiasant a la Compagnve i’impreasion 
qu'alie avait des doutas sur 1a légali­
té de ses. actes.

A la suite de te décision de la Cour 
Suprême dan* la cause de Bernardin 
vs Municipality of North Duffenn, les 
tnbunaux paraissent avoir etablii

Robert comtie pratique générale d’examiner 
à son mérite loraqu’une

artout quant à ce qui concerne 
meture d’une partie de la rue No- 

-e Dame.
Avant d'étudier la question a fomd

Corporation a accompli un ac.te de aon 
reesor» au moyen d’une procédure au­
tre. que celle fixée par le* statut*. 

C'est bien d'ailleuns la même doc-
convient de relater en réeumé lea trfne que prêche sous une autre for- 

lit*. osa l’Honorable juge en rhef Lwmothe
Jorrsqu’il dit dan? la cajee de .a Ville 

LES FAITS Tuque va Desbien» 110 B. R.,
p»»ge 21).

“I! n’est pas toujours facile de dis­
tanguer «i un acte municipal attaqué

Le 1S (septembre 1920. M. Robert 
Ryan s'adressait & la cité dec Trors- 
livières pour exposer que certains 
«pitalistea s’étaient associée “dans j 

le but d’ériger «t d’exploiter un mou­
lu à pulpe d’une capacité de 100 tov 
ms avai en outre la perepo tive dan.-., 
ru avenir qui ne saurait être éloign/ , 

d’une augmentation par la construction 
*un “piaut- de aulfrte et de papier, i 
Il disait ‘‘que le capital payé de 

i ftte Corporation sera d’au moins de 
$1.000.00, et qve le premier mouVin 
^ut se propose de mettre en opération 
3a Compagnie coûterait environ un 
kniUlOtt et demi.

it. Ryan, ajoutait qu’il était à peu
’prés certain qu’à certaines conditions 
^pi’tl énumère cette industrie vien­
drait s'établir ici.

Dés le 23 «epternbre. le* échevins 
•iègeant aux “( omnilaeions Permanen­
tes” font réponaa à M. Ryan qu'iU ac­
corderont partie daa favaure demen- 

au cas où Vinduatrte s’implan­
terait ici.

Le 27 septembre 1920, à une assem- 
Méo convoquée spécialement dans ce 
but, le Conseil sans voix discordante 
ntatue par résolution quels avanta­
ges il donnera à U Compagne projetée 
ii elle remplit certaines obligations 
}U*il mentionne.

Le premier février 1921, te Conseil 
ds la Cité prend l’initiative et s’infor­
me si le choix de la compagnie doit 
tomber sur Trois-Rivières et fait le 
eouhait qu’il en soit ainsi.

Le 11 février 1921, la Compagnie 
épond qu’elle n’a pas encore pris de 
.écision.

Le 12 mars avis est donné à la Cité 
ue Trois-Rivières, a été choisie corn­

ue site et on ajoute.
“In coming t? this decision, the 

Company expects to take advantage of 
-The by-lay passed by on September 
2fith 1920, in the name of our re*pre- 
sentative M. Ryan, exempting them 
from certain taxes a period of twen­
ty years and another concession .

Le 22 mars U Cit- accuse récep- I 
uon de cet avis.

Le 11 août M. Ryan déclare à la Cru i
qui il représentait ce qui d’ailleurs 
«tait connu d’elle par la correspon­
dance antérieure.

Le meme jou". la Compagnie avise 
'.a Cité qu’elle dépense un montant 
considérable pour 1 erection d’un mou 
lin coûteux.

La même lettre dit par’ant de la ré­
solution (fu 7 septembre 1920 ‘On the 
strength of the resolution and belie 
ving that all -aid rights and pri\i- 
'-•'g*** were legally prots»(*ed and gua- 
•anteei the Company ha* since gone 
ahead with it.- undertaking-

Kn octobre 1922, une résolution e** 
adoptées relatant que la < ité a pas *■
» reglement “ccrcernant l’ouverture 

la rue St Laurent ainsi que de«
* ;ulevards St-Olivitr et Normand e1 
e n’a pas actuellement les de-
» • : s requis à cette fin

On ajoute qu’en attendant qu’un 
r g 4 nm\ l'i’mprjnt - ■ • « '■ '•
Compagnie a offert d’en exécuter une 
artie et d'en avrneer temporairement 

coût à la Cité.
11 est stipulé que la Cité aura le 

r itrôle des travaux.
Certaine» discussion on‘ ensuite 

/.eu au su>et de l'exécution des tra 
vaux, mais les difficultés semblent 
«rnuite s’aplcrir

Des faits il résulte oen.
M, Ryan ou sa*s ayants-droit< ont de 

mandé à la cité certaines faveurs.
I^a Cité a promis de les accorde 

moyennant !’accoiTkp’*is*,em*n^ préalab. 
de certaines certifiions t^u elle a im 
Dosées par sa réaoliation du 2< ;epteni 
bre 1920.

Avant de discuter tes différente 
gestions qui se soulèvent je cro. 
qu’il convient d’établir que comme 
'rincipe général à peu près toute- te 
choses que la cité font engagée d 
faire nécessiteront des règlements p*u 
*é* que des résolutions, À titre de pré 
•édure.

V.i faut-i! conclure de cela qu^ 
f • ' pouvait pas s'eng%*gcr a fa 

chose* qui jourraieni nécet» f 
; des reglements? Je ae la crois

L' .1 - *

est nul ab*oiurnant ou s'il est simple­
ment annulable, quelquefois cette d.* 
Unction apparaît clairement d’autre­
fois elle reste confuse et nuageuse. 
Si un Conseil Municipal entreprend 
un commerce sans que 1e pouvoir ex­
près lui en ait ete donne, on n'hésite 
pas a déclarer cette er.trepria* “Ultra 
Virea”. Si un Conse.l Municipal fait 
un acte qui entre strictement parlant 
dana la limite de aes pouvoirs mais 
qu i! fait cet acte autrement que la 
loi lui prescrit de le faire, lea distinc­
tion» commencent Les Tribunaux ont 
souvent annulé des décision* munici­
pales comportant une injustiœ crian.o 
a l’egard d'un ou de plusieur contri­
buables; le fait qu’une déentfon appa 
rartt arbitraire, oppressive et abusixe 
peut porter les Tribunaux a la consi­
dérer comme nulle “Ab cnitio”. La 
tendance de la jurisprudence a etc de 
considérer un abus criant de pouvoirs 
comme équivalant à un excès de pou­
voirs. Le* mots ‘‘Ultra vires” ont» reçu 
par là une signification plus large''

En prenant pour acquit que la St- 
Lawrence Paper Mills Limitad a ac­
compli toutes aea obligations il faut 
assimiler sa situation à celle de Ber­
nardin parce qu’elle a donné a la Cité 
da» Trois-Rivieres, valeur, et que la 
Cité «’enrichirait aux dépens d’autrui 
si elle pouvait maintenant te dérober 
à ses obligations.

J ajouterai encore que dam-' toutes 
le* cause» ou de» actes municipaux 
ont été déclaré* nul», c’était non pas 
à la demande de la partie contl actante, 
la Corporation, mais bien à la êleroande 
d'une personne qui en subissait une 
“injustice criante” comme le dit l’Ho- 
norabîe Juge Lamothe.

Dan» le eaa actuel, je croirais qu’il 
serait difficile pour la Corporation de 
ae plaindre elle-même de ton propre, 
défaut de procédure lorsqu’elle agis­
sait sur des sujets qui étaient abso­
lument de son ressort.

La C4té s’es* engagée à accompli'' 
certaines obligation* que je résuo erai 
et discuterai une par ufcc.

l*i premi>r»« obligation a te < ha-gc

d* la » orporation ronnkte a faire les 
procedure» ne»e»»a.re pour faire dé 
vier la rue Notre-Dame ete

La Cite a de plu* exécuté |e« proce­
dures nécessaires pour la déviation de 
la rue Notre-Dame laissant encore la 
l'ompagme croire qu elle >e rendait a 
fon obligation de faire dévier et d’en 
suit* fermer la ikie Notre Dame.

Des document* qui me ^ni tournis, 
il me parait que la Nt-Lawrence Râper 
Mill* Lamitad a tuflement cru a un 
«•orrineme ;en‘ d’exécution d’obliga 
lion, qu elle a elle-même aide la ville 
qui n’était pas en mesure d’exécuter 
le» travaux et d'er» payer le coût.

Le fan qu’un certain delai se serai» 
écoulé entre l'engag* ment pris par la 
ville *1 l’exécution des travaux, n* me 
parait pa» important parce que c’est 
lu Compagnie seule qui pouvait s'en 
plaindre et la Corporation par un re­
tard de quelque» mois r* pouvait rer- 
tainemer.t p&a »* libérer d’une obliga­
tion par «Ue consent if-

Lu deuxieme obligat on ce par
la Cité est d» donner remplacement de 
la rue actuelle a la St-Lavrence Paper 
Mill». L.miu-d 'Moyennant que le ter­
rain ne.evaaire, pour la déviation lui 
soit fourni gratuitement,

La déviation a ete faite et la ville 
n'a rien eu a débourser pour l'acquisi­
tion de re terra.n. par conséquent il 
me semble qu’elle ne peu^ pas aujour­
d’hui se libérer de non obligation de 
fermer la rue et de céder le terrain à 
la Compagn e. a condition toutefois 
que la Ville ait un titre parfait au 
terrain requ.>. pour telle déviation.

N’ayant pas les titre* en mains, je 
dois présume uc la Cité n'a pas con­
struit un che\ :n »ur de» terrains qui 
ne lui ont pa; etc concédés.

C-

LVxcir.ption <îe taxes mentionée au 
troisième paragraph* de la résolution 
du 27 septembre 1920 me parait lier 
la ville en eir sens-ci qu’elle e*t obli- 
gér de préparer un règlement statuan» 
une exemption de taxe pour vingt an­
née», mais ee règlement ne pourrait 
être voté vans être au pr-alable auto­
risé par 1* Lieutenar ' -gouverneur en 
Conseil «vivant te section ”2. chapitre 
29. 11 Geo. V.

Sa- ce rwiin* - yue. la cité au­
rait remuli *or ‘ cation dés qu'elle 
aurait p-eparé ur ’•♦•gleinent et qu'elte 
! aur»'' s : I évite- mt couveré

La

1920 a 
renfo: «■ 
Conipai 
plus d- 
un ..

*? !. laissant a 1a .St-L«w 
Mill», I." «d, l’obliga

elle-merae faire la preuve 
■ pl: toute» «e» obligation 

au «gu iation* enta- 
, cour» de septembre 1920. 
menant-gouverneur *n Con- 

v d'autanscr au prvalable 
•!e et reglement, la Ville 
fuir a *•* obl.gutior.s et 

-oit ia décision que pourrait 
1 -ut : an* gouverneur en 

Ville ferait libt : ■ - .

repense • »p| >. pa-
quatrieme et (in<jU!*-’ie de

du 2? sepu-mbrt 1920*

prenus que e paragraphe 
re» lution du 27 teptembre 

mis à exécution, ce qui 
davantage la position de la 

:** parce qu'il constitue en 
exécution d’une o 

nent. #

IL AVAIT DES FURONCLES 
PARTOUT

t:t »eui moye’i a 
'uron .*s . 'est d'
maladie- .« 'arq 
> mauvais «ai 

>- furonc’

fan par >roce

.'iu r-t'^aphe 7- de la resolu­
tion su JT rp'.trubre 1920, je dois
p'-e»' i:r pour arquis que : i • ompagnif 
est en r at d** démontrer que »on ca­
pital paye est de • $3.000,000.00 et 
qu’elle h construit une premier* bâ­
tisse duT'e va le u i d au moins quinze 
cent mille pia-tres.

Si lc net ai* pas !e ca*, il es*, évi­
dent que 1a Cité ne se serait pas Lee 
par e la Compag; .• n aurait pa.v
rempli obligation^ quelle devait 
accomplir avant d’obtenir les faveur» 
qu'elte demandait.

Tl n'y a qu 
barra»*er d** 
le »ieg* de a
faut purifier 
faire dispara.tr* >- furoncle'. Le

Burdock Blood Bitters
nettoient !’ •rf*n.sme et chuseeir lu

a
commune aux nedecin».

Mme Ch» Ranklin. Buiyea. âa»k., 
écrit: “F y a quelque» années mon 
mari eut a souffrir terriblement des) 
furonc’es. Sur un bras, i! en avait K> 
entre le coude et le poignet; cinq 
»ur le ioa la cou, et nombre i’au.res 
en differentes par*.;es du corpa. 1! <•» « 
ya de tout mai* rien ne le soulagea 
jusqu’au jour ou i’. fit i'essai de- 
Burdock Blood B.’Lcrs. A sa grande 
- irprise ceux-ci !* débarrasséren- d- 
‘.•us se* -ious en peu de temps”.

Le» B. B. B. sont, su; le marche 
.•“•pu* 4»> ans passe* Assurez-vous

qu’au voua les donne quand '-ou- tes 
demandez; uniquement prepare» par 
The T M.'burn To , Limited. On

»«e«

engagement a
dure autre que celle prescrite 
statut, ma.» pour moi cela ni 
pa* la Cite de #•*» eMigaficn».

Il n'y e pas de doute que la
gme pourrait démontrer avec
quelle a etr incitée a - établir aux
Truie-Rivière» ur de* re preset latte 
Qu'elle avait ra*»<*n d*- cwnre auton- 
sees et dans ce» condition* j’a. l’iin- 
pression bien nette que le» Tribunaux 
seraient plutôt disposée a donner 
plein effet a . engagement pris par la 
Cite.

On vompren 1 sans peine qu'autre- 
ment le* contnbuab es de la Cité des 
Trou Rivieres s’enrichiraient du mon- 
tarr de taxe* que la Compagnie serait 
appeler a paver annuellement durant 
le* premiere* vingt année- e* ce con 
trairgment a l'engagement pris ie 27 
septembre 192°.

Il me parait encore qu’une Corpora- 
t: .n pourrai’ difficilement, s» li erer 
d'un engagement qu elle a pris er 
contentant de dire que l'engagen 
aurait dû être pria par un*? proei 
re differente ite celte adoptee qu

« I

11 me parait bien ev.dent que *i la 
question devait seulement se decider 
en équité, la Cite ne pourrait apporter 

! aucune défense pour libérer de «e*-
I obligation .

rti nou» l" question en droit
comme je. l’ai explique plu» haut, la 
Cité s'est engager a faire de chose* 
qui étaient de *on ressort mai* son

( est .a «. ite cil 
a cette époque d 
ment par une n 
par un reglement

tifi

J'ai r

e qui a dei 
idre 1 eng; 

n plutôt

1920, alors 
de plusieurs 

igagement*.

LA PARISIENNE
EAU DE JAVELLE

fabriquée d’après le ayatème Parisien, pour 
nrhir et détacher le linge de toile et de co­

ton sans le faire bouillir.

DESINFECTE TOUT EN 
NETTOYANT

Montréal.
Manufacturé par F>on A Fyon Limitée

Maxsicotte <& Michaud
\genta distributeur* pour le diatrict

90 Rue De* Forge* Troi»-Rivières

leur d è'

ici de

Trop de chimiste*
La

PILULES ROUClJ
POUR

temmes Pâles et Faibles
Traitemenl éconon i^ue et • r • 

Pilules Kougc* pouf le* h emrnrs i U 
et Faibles peuvent êtra prse» en te « 
iétunté par lea éemnia* depuis leur p .ê 
tendre en tança juaqu’è la eieiilesse a 
p/us avancée. Le* Pilule* soul
une *pec»auté pouf le* maladies de* fem. 
ai**; elle* n agi***nt que aui les symp- 
tômee dee ma.* iie* qui leur *ont peru- 
culiéiee.

Le» Pi.u.es Kougee aosat recoto*a»an- 
dée» contre

L« Pauvreté du Sang 
La C hloroae 

L’anémie
P ilîiitatioii* oe Coeur 

Migraines 
Dépression 

Perte lie Mémoira 
Mélancolie

L'es fort:tient lea o'ganes, • dent à 
leur lunctionnemer.t et lor*l d.speiaitre

Lea irrégularité* 
Tiraillement»

Douleur» périodique»
L.>* di«e.p«nt lee trouble* qui «ont

dus au
Retour de l’Age
Maux de Reins 
Douleurs de Oot 
T rouble» d’Iüstomac 

Bourdonnement*
d’Oreille»

Sen»ation» de Chaleur 
Trouble» Nerveux

Il faut se défier d**» *ub*rifutior;*. 
Les Fdule* Rouge* pour le* Femme* 
Plies et f aible» «ont toujour* vendue» 
en boûe* con’enant S0 pilule* pour 50 
•cua. cher tou* le* marchands; nou» le* 
envoyons aua»i par la po»te, sur réception 
du prix. Exigez *ur chaque boite la 
numéro de contrôle et la «iRn^ture le U
•COMPAGNIE CHl.MIQLL bRANCO- 
A-vtC-aCAlNE,'

27é. rue Sx-Uei-ts,
MONTREAL.

une* gi*ru Poudrerie détruiti
qui a urate’, 
branche d*'

’ Le* étudia 
ment deux

h.mi Lisez IMS ANNONCES
Faire* rai air votra dollar.

ira vers
I .
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EN a<yvptan( d orc!«i«'rl(>)ranc) voya«c»IaC<jto<iuPa- de l'Onmr.o; vaetes étendues des pralriM; najettueiw»
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dfique qui doit.‘ivoir lieu ou juillet prochain, ITtuvrrRit/- 

de Montréal a nus A la ixirute des ( anadienff de langue 
françai»*, une occasion unique de VLsitrr le Canada dans 
k* condition* le* plu* favonthlew powuhlo*. No» eonipa- 
triotes, le fait et-t génfrulcnient admis, ne connauwrnt pas 
guffisamment leur pay*, tout au moins ce» vaste» et pros- 
pért» légions qui b étendent |>ar delà lœ Grands Lac^ 
Cest pourquoi, tout mouvement mi> sur î)ied dan.* le but 
de leur faciliter l'accès de cr* merveilleux territoireu, ne 
peut manquer de renoontrer 1 approbation géné rale, surtout 
lorequ’i] est plaei5 sous lea auspices d’une institut ton auani 
dévouA* aux intérêts canadKn.*-fraDeai^ que l’est TUni- 
^ursité de Montréal.

Ce voyage transcontinental a été préparé de façon à per­
mettre à ceux q'ii y prendront part, de voir à peu prrà 
tout ne que te Canada a de plu* intéressant à offrir au point 
de vue touristique. No* illustrations ne peuvent malheu­
reusement donner qu'une très faible niée de* Fplrndr .rs 
qui défileront sou* les yeux de* voyageurs durant rerie

montagnes Rocheuses; vall^'a verdoyantes, la/*.* ci rivières
limpide»; p»c* et glaciers millénaires; oôie riAiite du Pacifi­
que; région* fruitières du sud de bi Colombie; Grand* Lacs 
et Chute» Niagara; cités industneuae» de l’Ontario, des 
prairies ci de la eéte du Pacifique, toutes ee* merveille*, 
qui nous valent chaque année une si grande affluence de 
touriBtesétrangers, seront durant trois semaines, le partage 
de* excursionnistes de l’Université. Ce sera un ravisse­
ment des yeux, en même temp* qu unè précieuse éduimtnm.

Des mesure* spi-ciaJes ont été pri.-ei pour assurer le 
confort, à tous durant le voyage. Un tram de îuxe du 
Pacifique Canadien a été retenu * pénalement et sera mis 
à rentière diiqxisitjoo dos excaraionnistoF. La tmvrrVo 
de* Grand* Lacs se fera >*ar un bateau de la môme Com­
pagnie.

Départ de la gare Windsor. Montréal ï 4 p.m. le 7 
juillet proihain. Retour h Montréal le 2* juillet. Ceux 
qui ont l’intention «le faire ro voyage ne duvruit pa.i ard/'r

t >
Birutik samiouw*. pilAuftoqt#» du uorU4 d leur adhènou..

e
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RacMte pourquoi il peut 
manger avec plaisir Grand’Mère RADIO

-M Arthur Pt'aulttwr*, daput* de 
< hampUin a U Chambre des Commu­
ne-. a passe quelques jours en ville en H LL . I ï\
MMte cher de. ami.- -M l abbe Ar-j N‘ jouer.,,,» pas , e -oir k- po 
•bur Brut‘ Ile. \uairc de la paroisse a * ^ ÎV
hem tes jour» dernier le mariage de | h'^B. KSD. WAHO, WBA\
Melle (enU A>o»f a M. Guillaume ?.LbJ *LB*
Houraata. tou» deux de cettf ville. "

Mme «hevfier, d'Ottawa, était der-i 
i..erem,«n* l'invitée d* a oeur Mn.c 1 
Valmora Bureau. —-M George* C ha 1 
boon, président et gérant de la compa- j 
trr ie Laurentide e»t de retour de Flo ' 
ride ou il a passa la raison d’hiver. ! 

ij La municipalité de notre ville est a 
j faire un nouveau rôle d évaluation. Les 
jj • aluateur» atti ré- sont MM. J A Cré-

VC JJD. 
W A •

WHA. Vt HAP. W HAZ. WJ AO, 
WLBL. WM* A, WOO, WO' 
WM. L W I A.M

Htl HL DK L'EHT \VAN< KL Ol 
HEI KE DE L’\TL\NTIQIL

te. Victor Petit e* J T A M< .ançon

MG BR. NEW-ORK, 272
« p. »?..—Elute, chant.
WG/, SPRINGFIELD. MASS, .131

C p, m -Trio philharmonique, cor

‘Tnt ic»tre que - lu» dan.- 1»** jour­
naux au u jet de- ,• 111 e » pilules de 
Cari«r p, ir le fou m rapportait si 
étroiteme, t a mon cas que je ne pus
tr empe hi : «Je U « a.«r et je >ui-
trea cont»oi *J'a'. > r air - i" \'o.la
Ce nu « — 'f Kr>i .b J Trumbuil, ,! 
J* r.*cy ‘ i* N J., loni vr.i« i U uite
de la h ttre : “Depuip de urinée* j'avai- 
• ntendu parler df petite pilule» d«- 
»
pa> qu el r- fortil » .ipprtit et r« 
p-ettaiert l’estomac acre ju qu’au jour 
ou un autre horanu d« - i •.ituation 
f.t l'essai de t after «t en obGnt ci* 
bons ré^ulta»r. Je le essayai et en
t » ...

in ont debarras«é des gaz d’estomac, de 
sorts que je pui» ; snger maintenant 
sans craint»' .le dev, r r bilieux, et mon 
appétit t V«t »n»' * -le i " j.our < ef;t
\ >us p iv« r avoir confiance cju’à l'ave- 
pir je vanterai le- petites pilules di 
< arter jour le foie tant que je pour- 
tai.”

Toute- le* pharmacies le* recom 
mandent et let. vendent.

tou* de ce»»e ville. M Her ri Ncault, |tf’' * ‘ h*n* ,r:,> **"*'** , Il < rche-
secretaire de la ville, agit comme 
greffier —M. R Croyé. de Masrou-
«'' eiai* de p,--.*ge ici ce» jour* der 1 
r. ers \I Henri Normandin, du rang 

• Louis, a eu la douleur de perdr» un 
d» -es jeune» fil*, Eloi. âgé d’un an. |
I fur>erailler ont eu lieu a fsle-Flore 

fv# membres du personnel de l’hôtel j 
d» ville c.’ui auraient l’intention, dit ' 
oi' d»* f.-rmer une équipe de bave-bail 
«e«î année. M H. NeaulL secrétaire 
d* la ville, serait en tête du mouve- 
men* de meme que l’hiver dernier il 
Yut capitaine «je l’équipe de gouret. de
l ; ,é de ville M H M S- « -r u • 1 p n Orchestre; ô grchentre; 
fait un court voyage aux Tmih-Riv ie- ! conte*; l,‘"no. concert; 10 orchestre

tre.
Ht At. PITTSBURGH. *M

b.30 p ni boncert; U les artiste., 
o’Atw-iter Kent, 10 orchestre.

WVAl . PHILADELPHIE. 27K
10 1 p m.—Orchestre.

W EAK NEWtVORK, 4»l 
4 p. ni.— I hant; 0 musique; chant; 

i» le*, artiste «l'Atwttte, Kent; orches­
tre.

W LFI, BOSTON MASS.. 47.*» 
lits p. m.—chant., piano; 6.30 Big 

brother club, chant 10 orebe-tre.
W F I. PHII ADFLI’ff !E, 194

MM N Teneaul*. B Godin, L. 
H Juneau, ainsi que M. W K We*t, 
tou - de Montréal, sont venu ici par 
affairas. -—L’orchestre < hanteclerc 
de notre ville a prété son concours nu- 

al lor» cj'une récente soirée a St 
J niface No* musicien* locaux ont 
» tenu un franc .-ucci* —M J. Alphé 
<la ( rête de cette ville a été admis 
membre du < omité du Tourisme à une 

i dcruiere .-earx e de la Chambre de Cum­
mer'e M le docteur T. Savnry, du 
Bureau Provincial d’Hygiéne, d» pas 

Hk»*' ici réetmment. Melle Louise* 
Hélène I alondc , -t en promenade pour 
«tuelque temps rhe/, de* parents a 
Montreal M Hervé Lemay de cette 
ville a fait un court voyage a Shawi- 
nigan Falls M Armand Champagn 
'cm aile a i'hawinifan Falls ce-* jours 

— Mme Didier Héron* de Nmolet, dernier».
«lui a acheté la Seigneurie d« Pointe | . P|u,i#uM m«mbres du club local
du Lac, est venue retirer les rentes d|. foothlll, ftnt COInm,nc* ,^ur #T,trai- 

idc eea censitaires. t neme»,t au terrain de balle nu-camp du
> , M. et Mme J B L* tendre de* L. A A. A. ces jours dernier* Cn grano

roi». Rivieres, demeureront mainte- nomhr« de joutes de football inscrites 
.,nt au village de la Pointe-du Lac. 8ur U cédule de la ligue de la Vallée 

II* ont a heté la mairon d* M Trefflé j du St Maurice pour cette année seront

Im Pointe-du-Lac

rn.

• Uoaette
— M- Joseph Ki»»on, qui a vendu sa 

, lerre a M Philippa Rouette. a acheté 
i «lu < e dernier a maison situé* dans 
|i village.
| M et M . ,e The-phile W eaner. des 
jTrolt-Rmere habitent la residenc-
Wju’iU oi t a> quire d* M Romain Ber 
jihiaume cordonnier, «|Ui • vt ret -uro» 
J»vac sn famille, demeurer aux T r«>i - j 
! RI Tl ér*S ou il a une propriété
j —Dr pa sage a P« intc du L« M 
D-car Girard du P "'t m Mauri*»- chérir
’M O, Benoit. Mlles ImeMa l'-rthi 
|«uava. Antoinette Auger et cim une 
K ignault des Trois-Rivlere«, . hez MM 
ilieorge» et Léger F’ournjer et Thomas 
[Benoît.
I —Lllonorable J. Bureau et Mme Bu- 
ireau sont arrivés à leur maison «le
Jrampagna. F. D.

joué*** sur ce terrain -Il est rumeur' 
que l'équipe de ha-e hall du Cap de la 
Madeleine veuille faire partie de la 
Ligue de la Vallée La com.-» « ra n 
de la nouvelle- église anglicane St Stv 
phen, angle de» rue* ?♦ Jacques et Van 
Horne, .fra faite par le Rfv. M Wil­
liam». éeéqu* anglican de (Juébec le 

•*t"; prochain M M il.- . .i. 
Hollywood, Californie, a pa-se quel 
jour* en vil!? — M J F: Galibois ainsi 
que M R Feen>, tous d'eux de Quebec, 
de passage en ville ces jour» dernier»

H .|l Lac à la Tortue

p
Le» pieux exercice*. du mois do

Marie ont lieu tou» le> -> ir* a 1 egI i - 
,M le ( urr y fü’t une instruction 

y récite le chapelet, et il y a la bé­
nédiction du Très Saint Sacrement 

!l e» jeunes filles, sous la direction de 
■Melle Gabnelle Tremblay, organiste, 
y font «lu tn-s beau chant.

- M W illif Desaureault d*1 pa- age 
.au Lac. l'hôte de M et Mme F Mar- 
jcotte
; ■—Melle* Normandin de Pr.»ulx de
passage au Lac che* Melle Germaine 
Côté.

Les germes dangereux 
de la maladie attaque 
la gorge quand la ré­
sistance est faible

Presque chaque *or»e de mal de gor- 
L’« e»t attribuable a une infection eau
► ee par le* germes de la maladie

Pour trouver un >oulagement rapi 
de il faut employer un remrde puis 
tant.

C'est 'h puixsmu é g» rmi* ide de i \ 
rARRHOZONF qui l'a i« • iu c* lrb 
oan* le monde par ses victoires sur 
les toux, thume*. catarrhe et bronchi
t«.

Vous n’ave/ aucui «■ oo-.i. « «tu a pren 
«'?•—rien <JUI dera’ gr i'eitom.n- vou* 
•••««pirar ni pleine rt dans la gorge t 
le» pouii ons uni vapeur idoucUsante 
Luérissajlie qui détruit nfections
t ux et rhum*

Toute le* ur « •■* du vstènie rc 
i .ratoire sont net >e* et guérie* 

• » ar 4 «tarrho*n- I nflan mation o
minue, ’a toux «-puisante s’en va. le 
catarrhe dégoûtant et cha-«e et lu
> ige faible * t renfor< h

t atarrl « ronr v..u pr >; ont:* le- 
i humes, influenza et les germes de< 
j ctres maladies Procures vous le ai 

, ourd'hui cher votre pharmacien L’ap 
j areil complet. 11.00; jvetit forma?, f>0c 
«*u directement de Th* Dr Hamilton

M J C'h/*vrettr «|r Jolieitv a pasne 
queb|nea jour^ ici pur affaires V 
■G'bn Bartleif, de C|*-v« iand, Obi- \i i
* itaJt des ami» en cette vllln il y a 
quelque temps —M A R Rov de Vie 
torUville a pas** quelques jour» ici j 
par affaires M R Smith de Mont- j 
real es» venu ni MM F. M R««uras- 1 
sa et J Blondeau de TVois-Rivière» de; 
p>»s*ag** t*n notre ville il y a quelques j 
jour . Nous aemme» peines d'ap­
prendre «j u e M Louis-Philippe Ricard
* m ouffrant depuis quelque temps {
■ h«-x lui Nous formulons le» meilleurs 1 
voeux p. ur ron prompt rétablissement, j

Plusieurs citoyens de 1a ville ont « 
pris Dur* premiers ébat* de la saison
* ans les eaux «le la rivière Saint-Mau- 
rica. il y a quelques jour*. La tempé- 
iatur« etâit idéale pour la natation, 
mais l'eau était encore froide. I.e bai 
gneurs étaient cependant a^aez nom 
breux M le chanoine Louis R L* 
fléché, «uré de notre j>aroi»se, est de 
retour parmi nous apres un séjour de 
quebjues semaines aux Trois Ri\leres 
dans l'mterét de sa -anté. M le curé
nous revient très bien portant. —Un' me pour le* enfants , musique: i» mu 
feu de chemine* ^’e»t déclaré dans une siqu» W’urlitzer; orchistre.

> *t*« r: de !.« ri.- laing IMS jour» d*r- j WRA1» <IN» INN\||. t» J-. 

nier» No», pompiers appelés par l’a ♦> 30 p ni Or« he>tr. 8 le. nîti.^r» 
larme fuient sur les lieux en quelque* i d’Atw.-.ter Kent. 9 orchestre.

WGBS NFW-VORK. .115
b p. n«—Uncle Geebee; orchestre; 

rJ piano.
WG R. BUFFALO. 119

«L30 p. m.—-Musique; 8 onhestre
W H N. NEW-YORK, 381

12-30 p. rn.—<»rgue, fi:u) violon; 12 
orchestre.

JV!I\ PHILADELPHIE, 598
1 p. m.—Orchestre, pian»; violon,

7 contes; 11 orchcRlrc
w j ar, pro\idfncf:. 305

1.95 p. m Mu ique « ? « hant; 'J mu 
sique; 10 orchestre.

WJ Y, NEW-YORK. 405 
h.30 p m —( hant.

WJ Z, NEW’-YORK. 454 
1 p m.--Ore he •'tre; 4 chant; orches­

tre; 9.30 trio a « orde 10.10 musique 
Wurlitier; orch*str*

W LIT. PHILADEI PHIE. 194 
12.02 p. m. Orgu< «»rch« -^ir* C 

orchestre; 4 30 violon; 7 30 «-otites. 
WYM’, NEWORK. 328 

8.20 p. m.—Orchestre; causerie sur 
Us sports; récital de piano; onmert- 
10 10 musique de danr*.

w OO, PHVI * -» 1 PHII H
12.02 p. m. Gj-rhe»»r* : 4 i» orgue.

W OR, NEW \ RK. 105
6.15 p m Orchestre.

H Fl RE SOI AIRE OF L EST 4M 
H Fi RE 4 EN TR \LE W \N« EF

K DK N. PITTSBURGH. t09 
. i «

MW, <|||i AGO, 135
6 j m On h** t r« 740 chant.

W ( .V. DETROI1. 51 h 
4 1» p- >i.- Musique; 6 concert.

W EAO, C’OLl M HI S. 4)., 293 
6 p m. Orchestr*.

WKHII. 4 H14 A4,0. ILL.. S79
7.30 p. m.—Orchevtr- ; «hant; 1«».3». 

orchestre; chant
W 4,N. 4 HH AGO. .37»

6.30 p. m.- Programn.< pour le* en 
fant*. ensemble Drake, quintette a 
cordes; 10.30 orchestre.

w 4,3 . S4 HFNE4 I ADY. 37»
130 p m —-Orgue; ô 3n trio Ten 

F;yc-k .chant ; 8.30 ré- ital de chan» ; 10.- 
30 orgue

W LS. < HH AGO. 34 4 
T p. m —Orgue; s chant; piano, 

w LW. 4 »N4 IN N ATI. O . 422
4 p m.-Recital d* piano; 6 con

», HH!
w M \q. CHH \4.0. ILL.. 447

6 p m Orgue; orchestre. 9.15 p-a
no; chant.

WORD. RATAI IA, 275
8.30 p. m.— Musique.

W 44J. 4 HH \4,4t, 447
7 p m.—Orchesère; chant; violon; 

10, chair
W Rt W \nHIN4.TON. 498

4..>'» p. Muvique 6.45 progra’iuT,

ire D u«'st, 'I >nt-

Vous le 
respirez

LIS*?, lis annonces

instants. Il n’y eut pas de dommages 
Un autre feu «le cheminé* prit aus­

si naissance a la demeure de M. J. 
Branchaud. à l'extremite sud de la 
rue Saint-Georges, pre» d* la rue Saint 
Maurice. La encore no» pompiers fl 
rent du bon travail et les dommage 
furent réduit» * rien M Hervé Rm 
guette de Shawimgan a passe quel­
que* jour* en ville M Jules R«>y a 
li it une courte promenade a la Tuque 

M Henri Neault. -«ecrétaire treso 
lerier de la cite, est allé aux Trois- 
Ixivièrr* M i; \r hn beault d* Qu» 
be « de passage en ville par affaires.
M J I HoriieieMii «•'* aile a Montréal 
! «i «ffaire» MM D Leduc et JJ 
l.udgcr i hnpipig- >. «1«- :»a*»age a Que- 
be MM Jame* Berm** *♦ F' \\ 
Villerteuve de Montréal, sont venu* i« 1 
par affain MM D Le«iuc et J. 

. | Mil*
te Garceati. rendait visite a «le» anne.x 
«ir Shawinigan Fall* il y a quelque» 
jour- MM Albert. Ernest et Andre
R« \ ont pa- e ntic j«>urn«-e à leur villa 

u Lac «le* Pile M Wilfrid Vanns c 
c-t aile a Su Thécl»-. M F'crnando 
Rompre <ie Proulxxille, de p.-i^sage ici.

M 4'harlemagne l*.ivctte a fait un 
n-urt voyage a Sha» iniga- W Alex. 
D' >:tiarais de Trois Rivières, er. ville 
«lt rr « remet 1 51 Pierre Ne .uit d*

rois KiTiere», visitait «1*» parents ei 
lit iel.

«iqij.
WTAM. ULEVELAND. O.. 389

12.15 p ni. — Heure de musi 
musique. orchestre.

WW J. DETROIT, 352
12 0» p. m. -Orchestre. 3 orchestre; 

6 to^r.t.

TEMPS VENTRU. OFIHIFI

4 N KM. MONtTON. 41!
< o0 p. m.—4’hant; banjo, clarinet­

te ; v lolon,
KIM LAWRKNri k v \ • ,

* " p m Mu >iquc
W t M D, 5IINNE APOI Is. ST-PUI 

MIN N.. 243
12 p. m.—Orgue; lu p m violon;

c reheatre.
W 4'BO. /.HIN ILU. 314

'

W DA K. K \ N s \S t IT5. 36.5
< 50 p. m —-Orchestre; 6 ensemble

1 nanon; 11 45 le» arti-te* Plantation; 
orchestre. \

W » \ \. DMI\S IFA.. 17.5
Suite « la page 4

De notre correspondant 
tirand’Merc, 14 Ce.*t devant un 1 

auditoire peu nombreux mai» --elect 
«me Mme 4 «dia ^Gault. cantatrice c» 
na«li*nne front; »e une des gloire» 
de notre race a «tonne un magnifique ( 
récital «te notre chant à Ihôtel de 1 
ville ici.

Un régal artistique de tout premier 
ordre avait etc préparé pour cc ton j 
etn et nos concitoyen* surent er ap- j 
précier la grande valeur. Mme 4 edia 
Brault fut trè» applaudir dan* le di- 
\cr»- » piece* 'elle #rc-«lii

M ne H .ut a* ompagnee «i*
.-•on frète. M Victor Brault, baryton 
tie grand talent, professeur au conser­
vât.*üe National de Pt n veraite Lava 
t*e dernier obtint au» un ancré* mar 
eue 11 Interpréta a'*- grande habile 

C des ecu-ie* de MM Fauié« Moxatk * 
et ho mari a.

f

Kraft 
Mat Laren
Che*»* (
L -»*oy*.-

C est moins 
Cher chez 

GOLDEfBERG

O

Robes et Costumes 
de Haute Nouveauté

G p

Plus de Qualité 
pour moins d’ar­
gent chez

Goldenberg

Robei en BroadcloUi à jolie» rayure» dan» 
une trè» belle wariété de nuance» trè» agréa­
ble», belle» garniture» qui en font retaortir 
lout le charme, grandeur» a»»ortie** tà

Valeur de $14.00

Le costume en»emble jouit d’une faveur de 
plu» en» plu» grande. No» Ensemble en Poiret 
bleu marine ont un chic que la femme du goût 
le plus difficile appréciera certainement. Va­
leur de $30.00.......................................................... i

Valeur de $30.00

Gants en suie pour Dames
$1#95

Nous prétendons vou» offrir les meil­
leur» et le» plus beaux gants de soie 
que vous puissiez désirer, dan» toutes 
le» nuances nouvelles pour convenir à 
vos toilettes, au prix très bas de...........

Chemises pour hommes
Grand assortiment de chemi­
ses de tissus de premiere qua 
lité, différentes nuance» de 
rayure», valeurs jusqu’à $6.

$1.25 à $5 $2.95

Superbe» chemise» en Brpad- 
cloth de soie pour hommes, 
différente» nuances populai­
res, valeurs de $3.75 pour.

MANTEAUX DE SOIE 
AVEC FOURRURE

Noua vous invitons tout spécialement à 

venir voir tes manteaux en magnifique 

soie noire avec fourrure au bas que nous 

venons de recevoir d’une grande mai' 

son d'importation. Ils sont de toute 

beauté. Nous les avons dans toutes les 

grandeurs à des

Prix Excessivement bas

Sous-Vêtei-ients d’été

$1.50Très grand assortiment de com­
binaison» d’été en Balbrigan pour 
hommes, manche» et jambe» 
courtes ou longues, valeur de $2.

Bas en soie pour Dames
50cTrès belle variété de bas de soie dans 

toute» les nuances recherchées pour la 
saison. No» prix actuellement très ré­
duit» vou» invitent à venir vou» en choi­
sir plusieurs paires. et plu»

Chapeaux de feutre
Pour hommes

Pour cette semaine seulement nous of­
frons en vente un lot considérable et 
très assorti de pointures et de nuances, 
de chapeaux de feutre de très bonnes
maisons.

Valeur jusqu’à $4.50

Bas de Soie et Laine
pour hommes

Le bas de soie e! laine possède des a- 
vantages nombreux pour la présente 
saison, que les homme» savent appré­
cier. Vous ferez bien de venir voir et 
d’acheter plusieurs paires assorties, de 
nuances de notre ligne de bas de soie 
et laine d’une

Valeur de 75c

Complets en Tweed 
et Homespun

Très beau choix de complets en tweed 
de fantaisie, confection soignée, coupe 
parfaite qui assurera l’ajustement cor­
rect.

Valeur de $27.50

$18.95
Votre choix parmi une cinquantaine 
de nuance» dan» no» complets en Ho­
mespun de bonne pesanteur pour la 
saison, grandeurs assorties.

Valeur de $25.00

$17.95

^1
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GOLDENBERG BROS
184 Rue Notre-Dame, Trois-Rivières



EN MARGE DE 
L'ACTVAUTE

TROIS-RIVIERES 
14 MAI IMS

Londres n'en veut plus
Se prévalant de son titre de 

nation libre. l'Angleterre fut 
longtemps le refuge de prédilec­
tion des anarchistes. On avait ce 
«pectacle étrange de voir ceux 
qui s'attaquaient au trône dans 
les autres monarchies européen­
nes chercher un abri en Angle­
terre quand leurs complots n'al­
laient pas ou qu'ils se sentaient 
trop vivement pourchassés. Sur 
le sol anglais ils préparaient de 
nouveaux attentats. Chose plus 
étonnante encore, le trône an­
glais semblait à l’abri de toutes 
leurs attaques.

C’était jouer avec le feu. I,e 
jour devait venir inévitablement 
où l'esprit de révolution s'atta­
querait à l'Angleterre elle-mê­
me. Ce jour est venu. Londres ne 
se sent plus à 1 abri des complots 
anarchistes ou communistes. La 
police londonienne a commencé 
un nettoyage et elle prend les 
moyens de purger le sol anglais 
de la tourbe bolchevique qui y 
cherche refuge.

L’Angleterre se sent mena­
cée par la révolution non seu­
lement dans ses colonies, mais 
sur son sol.

En Saskatchewan
Le gouvernement de la Sas­

katchewan est le premier des 
gouvernements libéraux provin- 
ciattt. à affronter la fortune po- 
^tiquï». Du simple point de vue 
tactique, les libéraux ont bien 
choisi. Le premier ministre de la 
Saskatchewan jouit d’une immen 
se popularité personnelle non 
seulement chez les libéraux.mais 
dans les milieux agraires. Le suc­
cès des libéraux ne fait de dou­
te pour personne. Ce qui préoc­
cupe surtout les observateurs, 
c’est le résultat qu’obtiendront 
conservateurs et progressistes. 
Aux dernières élections provin­
ciales de la Saskatchewan, le 
parti conservateur a été prati­
quement balayé de la carte poli­
tique de cette province et les 
progressistes sont devenus l’op­
position officielle. Ni les pro­
gressistes ni les conservateurs 
n auront de candidats dans tou­
tes Jes circonscriptions électora­
les. Aucun de ces partis n’en au­
ra plus de quarante-cinq. C’est 
un premier aveu de faiblesse.

Comment se répartiront, en­
tre conservateurs et progressis­
tes. les sièges de l’opposition? 
Les forces conservatrices seront- 
elles encore nulles au prochain 
parlement où réussiront-elles à 
conquérir quelques comtés?

L'élection de la Saskatche­
wan tire surtout son importance 
du fait que par elle les libéraux 
vont tâter le sentiment populai­
re dans l’ouest. Par elle ils me­
sureront la puissance actuelle du 
mouvement progressiste. De l’a­
veu de tous, il a perdu de son 
intensité depuis trois ans. La zi­
zanie interne qui a menacé der­
nièrement de le jeter à bas n’a­
méliorera pas ses chances de suc­
cès en Saskatchewan

Un succès éclatant pour les 
libéraux en Saskatchewan pour­
rait bien précipiter des élections 
générales à Ottawa. Le gouver­
nement King n'a aucun intérêt 
à faire une autre session et à ne 
pas choisir comme bon lui sem­
blera I heure de la lutte. Si la 
Saskatchewan démontre que le 
temps est arrivé de provoquer 
des élections, on peut être assu­
ré qu’il n’hésitera pas à l" faire.

Lord Milner
La mort de lord Milner mar­

que la disparition de la scène 
anglaise d’un autre de ses grands 
administrateurs coloniaux De 
même que Cecil Rhodes, il n a- 
v*it qu'un but: grandir et con­
solider l’empire colonial de 1 An 
gî^terre. A cette tâche il a con­
sacré tout son génie et toute son 
énergie. Son rôle pourra être di­
versement apprécié, mais l’on ne 
peut que s incliner devant un tel 
serviteur de son pays.

Il faut attendre
L’ouest se montre très opti­

miste sur les perspectives de ré­
colte pou» l’automne prochain. 
A l’heure actuelle, le grain vient
bien.

Sans doute vaut-il toujours 
mieux ie montrer optimiste que 
pessimiste. C est le seul princi­
pe qui i*nde fa vie tenable dans 
l’ouest, toutes prédictions sur
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Le maire Bettez invite 
M. Péchevin Carignan à 

se présenter en juillet
Ecrasé par un 

chaland
D« notrs correspondant

Lac Méklnar, 14 — Oliva Ri­
ckard. de St-Joaeph de Mékinac, 
un employé de la 9t-Mauric? Lum­
ber Co., au l ac Mékinac, a été 
victime d'un grave accident qui 
néceaaltera peut-être l’amputation 
du braa droit.

Il était occupé à travailler à la 
réparation d'un chaland et se trou­
vait à travailler au-demtou» quand 
leu appui», soutenant le chaland, 
firent défaut. Le chaland s'écrasa 
sur Oliva Rickard. Il eut la main 
et le braa droit terriblement écra­
sés et a été d’urgence transporté 
à l'hôpital St-Joaeph, de Trois-Ri­
vières.

Dans une vive réponse, il lui denmnde de sui­
vre son exemple de 1921 et de se faire ju­

ger par le peuple.

BUREAU DE CONSULTATION

COMMENT A 
ETE FAIT CET 
Et'GAGEtiENT ?

effrey Veillette agissait-il en son 
nom personnel ou pour une 
compagnie dont il est mem­
bre.

EN DELIBERE

L. Lefebvre, de Ste-Sophie de Le- 
vrard, a-t-il été engagé par Jeffrey 
Veillette personnellement ou par Jef­
frey Veillette. agissant au nom de 
Veillette à Forget et Vandry. Tous 
principal que l’honorable juge Duples­
sis est appelé a décider dans une cau­
se de L. Lefebvre contre Jeffrey Veil­
lette qui repose sur une réclamation 
de $254.75 de commissions pour recru­
tement de bûcherons.

Voici ce que pretend Lefebvre: En 
octobre 1923, à Ste-Sophie de Levrard, 
ses services furent requis par Jeffrey 
Veillette pour recruter des bûcherons 
pour les chantiers de Forget et Van­
dry. On devait lui donner une com­
mission de 25 sous par corde de bois 
que bûcherait chaque homme ou une 
commission de $2.00 par bûcheron re 
crute si ce dernier travaillait au mois. 
A diverses reprises, le 10 octobre 1923,

le 17 octobre 1923. le 21 octobre. 1923, 
il engagea en tout 35 hommes qui se 
rendirent aux chantiers de Jeffrey 
Veillette à Foregt et Vandry. Tous 
y travaillèrent a tant la corde ou à 
$80.00 par mois. T"est pourquoi il 
réclame sa commission a 25 sous la 
corde de bois bûché ou à $2.00 par bû­
cheron travaillant au mois.

A ces prétentions de Lefebvre. Jef­
frey Veillette répond qu’il agissait 
ad nom de Veillette A Frères Ltée et 
que cela était à la connaissance de 
Lefebvre. Il a engagé ce dernier, mais 
pour le compte de- Veillette &. Frères, 
Ltée. C'est vrai qu’il a promis une 
commission de 25 sous par corde. Or, 
d'après lui, ils ont refusé de bûcher 
à ce prix et ont exigé trois piastres 
de la corde. La compagnie Veillette 
A- Frères Ltee a paye trois piastres par 
homme engagé pour elle. Jeffrey Veil­
lette A Frères, Ltée.

Le tribunal a pris la cause «n déli­
béré.

Mouvement des 
navires

Air. Vers Montréal
13 mai. A. M.

Vestula...........................
A. D. Mactier. • , •

P. M.
Uuantanamo......................
Astasia Stavraudi. . 
Mac Sir. . . . •
C. W. Chamberlain. .
Yandome. .........................
Riodorado...........................
Agiosgeorgios. . . ,

14 mai. A. M.
12.35—Saguenay. . . . , . 

Manchester Producer. 
Vers Québec
13 mai, A. M.

8.00—Maisonneuve . . . , 
P. M.

12.10—Shamrock . . , . ,
Christina............................
Bimnendyk.........................

14 mai. A. M. 
1,20—Québec
3.4Ô—Trob-Rivière*

Xayarit.................................
Brignogan. ....

L>ep.

0.15
10.55

Niveau de îe'au

9.00

12.20 
, 2.00 
, H.20

, 1.56

4.05
4.40

36.11

En réponse à la déclaration de Pé­
chevin Arthur « arignan. parue hier 
dans Le Nouvelliste, concernant son 
attitude sur la fermeture de la rue 
Notre-Dame et celle du maire Bettes 
sur cette derniere queittion, ce dernier 
nous transmet une derniere répliqué 
à l’échevin Carignan.

“Je m’aperçois, cher M Carignan. 
que vraiment celui qui pond vos arti­
cles n'est guère plus intelligent que 
vous si j’en juge par votre entrefilet 
d’hier dans "Le Nouvelliste" en ré­
ponse à ma déclaration parue dans le 
même journal le 12 mai courant.

“Vous me prophétisez mon départ de 
Phôtel-de-ville pour le mois de juillet 
prochain. La-deseus, je dois vous dire 
qu’il n'y aurait pas de déshonneur à 
cela si le public en juge ainsi. Mais 
laissez-moi vous assurer que si j’ai 
fait quatre termes au conseil de ville, 
le public jugera qu’un tenue est mê­
me trop long pour un échevin acro­
bate comme vous et que vous trouve­
rez difficilement le moyen d’ici la fin 
de votre terme de faire blanchir vo­
tre petit nègre.

“Si réellement vous avez le courage 
que vous affichez, vous ferez comme 
moi en 1921 lorsque j'ai démissionné 
deux ans avant que mon terme fut ex­
piré afin de fournir aux contribuables 
l’occasion de m’approuver ou de me dé­
sapprouver.

“Faites-en donc autant. Mais pour ce­
la il vous faudra être plus brave que 
vous l’avez été jusqu’ici et ne pas 
craindre de motiver votre vote au pu­
blic, qui, j’en suis sôr, vous en tien­

dra un compte très sévère si j’en ju­
ge par les critiques que j'ai entendue* 
sur votre rompt*.

“Vous me reprochez d'avoir trop 
longtemps »utp«-tidu mon vote sur cette 
question.

“La-dessus, je vous dirai qu’il est 
préférable d’attendre et de prendre 
toutes *es mesures quand il s'agit d’af­
faires de centaine* de mille piastres 
afin de ne pas avoir à regretter com­
me dans le ta** de la Page Wire Fence, 
où nous avons perdu plus de $206,000. 
d'avoir agi ave tiop de promptitude 
comme vous l’avez fait dan* le pré­
sent cas.

“Vous me reprochez aussi un bureau 
de consolation a l’hotel-de-ville qui 
est beaucoup a haiandé et qu’un bon 
nombre de braves ouvriers viennent 
me voir sans obtenir de guérison.

“Votre assertion prouve bien qu’au 
moins je n’ai pas été seulement un 
maire figuratif et que si tous ceux 
qui sont venu- me voir n'ont pa* été 
servis, pour me servir de votre expres­
sion. j'ai au moins fait tout mon grand 
possible pour les soulager, chose que 
vou* n'avez pav faite et quo vous n’au­
riez pas le coeur de faire si j>n juge 
par vos assertions. Vous vous spécia­
lisez dans le* petitj. pèlerinages a Mon­
treal avec les avocats des compagnies.

“N"est-ce pas que c’est plus intéres­
sant et moins badrant pour vous, M 
l’échevin Carignan?

“En tout cas. au revoir au mois de 
juillet prochain si vous avez le coeur 
de donner votre démission et de venir 
devant le peuple.’'

ACHETE DES 
OBUGATIONS

La Commission Scolaire emploie 
son fonds d'amortissement 
scolaire à acheter des oblifa-
tions.

UNE FETE DES 
HOTELIERf A 

LEUR ; OYE i
L'Association des Hôteliers de 

notre ville rend hommage à 
la carrière de son vice-prési­
dent.

UNE BELLE FETE

L'association des hôteliers de* T.-R. 
a fêté a Rerthier. M. Jos. Erne*t Hou- 
de. vice-pré»ident de )'ascociation lo­
cale et doyen de* hôteliers de la ville. 
La fête a été des plu« réussies grâce 
a l’initiative des organisateurs C.-F. 
Pagé et C.-H. Moineau. On *ait que 
M Houde a vendu dernièrement à M. 
Aif. Déry son établissement connu 
sou^ le nom (Thotel Victoria. C'est 
a l’occasion de la sortie de M. Houde

de l'association que les membre* ont 
cru bon de souligner par une réunion 
des plus joyeuses le* excellente* qua­
lités de M. E. Houde qu’ils considé­
raient comme un ami dévoué. Des 
discours ont été prononcés par les 
invites d’honneur, M. le notaire Mer­
cier député et M. Arthur Bettez, mai­
re des T.-R., Cha'E. Page, président, 
C. H. Moineau, secrétaire.

les résultats de la prochaine ré­
colte doivent être acceptées avec 
une certaine réticence. Il n'est 
point de pays au monde où le 
rendement final soit plus aléa­
toire. Maintes et maintes fois on 
a vu la grêle, le vent ou d’au­
tres causes ruiner une récolte qui
promettait la fortune

/

L ouest n est sûr de sa mois­
son oue quand les battages sont
faits.

M. Emeu* Houde. doyen de» hôtelier* 
de* Troi»-Rivière«*. que »e« ami* ont 
fêté à l’o«ca*ion de *e« 33 an* de vie 
active aux Troin-RDière*.

M. F. Houde a répondu avec oe* ter­
me* ému* et sincères aux voeux si 
délicatement exprimé»*. La réunion qui 
avait lieu chez M. Pierre Beaudoin, 
propriétaire du Manoir Berthier, n'est 
terminée aux petite* heures, dan* la 
plu* cordiale camaraderie, démontrant 
ainsi le bel esprit qui préside a ces 
agapes confraternelle*.

Etaient présents :M. le notaire Mer­
cier, député. M Arthur Bettez, maire 
de* T. R.. M. Ch» E. Pagé, président, 
MM. E Houde. C. H. Moineau, le Dr F. 
Houde, E. Dessureault, L. P. Gouin, 
M. Girard, Alide Garceau. Pierre Beau- 

< oin, Alf. Déry. Lucien Dufresne, Stuart 
Baptist, Didace Dufresne. Lucien Du­
fresne, Art, Dufresne, flls. Art. Du­
fresne, père, Eddy Martin, etc.

Un banquet à
l'Hôtel d'Italie

L’inauguration de la nouvelle salle 
de l’hôtel d’Italie a donne lieu à une 
brillante fête, hier soir Nombreux 
furent le* convives qui répondirent à 
l’invitation du proprio, Signor To*ini, 
en cette occasion, et c’est dans la 
gaieté la plu* joyeuse que se déroulè­
rent le* péripétie* d'un banque* eù* 
les mets les plu* succulents le dispu­
tèrent à une musique on ne saurait 
plus appropriée aux circonstances.

M. le magistrat Alfred M«rch*!d'»n 
fut appelé à présider ces agape*, et on 
remarquait à se* côté*: MM. Arthur 
Béliveau. Raoul d Orsonnens. Arthur 
Nobert, Fortunat Lord. Dr L. G La; 
L.-P. Gouin. Alide Garceau. Raoul H*»- 
on. Ben;. Panneton. J.-A. Boisjoli. \ 
Héon. Adjutor .Germain, Leon I.aj- •*, 
Dr K. Buisson. C. F. ( harhonneau. H - 
H. McKee, le chef Jule* Vachor. A 
Héroux, G. Héroux, Enrico, Tn* r . 
Mme E. Tosini. Lazare, Tosini. Cloth i 
de Tosini. G. Tosini, G. Di Mario.

L'orchestre Gélinas fit les frai* e 
Il musique.

Voici l'excellent menu servi «jx 
convives :

Hors d'Ocuvrc Parisienne; ConsoM- 
mé Nature en Tasse; Ravioli • rei 
noise; Saumon Poché Sauce Mouss* 
line; Tournedos à la Tosir^ poular c 
Trifluvienne Rôtie chez Soi; Znba>r - 
one CésafY; Café Noir; • Vins, Cham­
pagne,

Décès de M. R. Parent

Grève votée
Bruxelles. 14—Quatre vingt 'reîze 

pour e<*pt de* 51,006 mineur* de* houil. 
1ère* belge* ont voté la grève «i ;e* 
comnagn'e* rejettent îeut proposition 
d’accepter une réduction de «alaires 
de 5 pour cent a condition qu'une se­
conde réduction de 5 pour ce:.: proje­
tte noir e Mois de i:n o;t absndon-

Nous apprenons le décès de M Ri­
chard Parent, 14 rue Des Prisons, 
venu, hier, à l’âge de 67 an* et 5 moi» 
Outre son épouse le défunt laisse troi 
frère», MM. Ren Parent, de Que» . -, 
Thoma Parent, Québec et M A K 
Parent, marchand de ee^tc Mile. Qua­
tre soeurs, Mmes Richard Boisj ' . 
Québec, Vve Emile Turcotte, de c**- 
v lie, Mme M. Gouin. Montr» i. <t M: e 
Agapif. Robillard, Conn. E.-t

Brûlés vifs
San José, Co.sta Rica, 14—Le lieute­

nant Watson et le sergent Henson le 
.'année .v.néricaine ont été tué* ->u 
cour* d’un terrible accident survenu 
à San José.

L'aéroplane danb lequel ?]« ce tro i- 
vaient venait de la zone du canal l* 
Panama, quant tout à coup passant u 
dessu* de San José, la machine tor a 
sur le sol et prit feu immédiateme- •

Les morts appartenaient à la for e 
aérienne de la zone du Canal de Pa­
nama.

Le nom du premier lieutenant Ar­
thur G. Watson figure sur la liste lu 
directoire militaire de l'édition de m * 
comme membre de la force aérier e 
américaine au camp France. Il était rè 
h Maryland, le 24 septembre 1896 e‘. 
il avait servi pendant quelques te r » 
dan» la compagnie D du 1er RégimeV 
d'infanterie de la Garde Nationale du 
Connecticut.

EXAMEN DENTAIRE
De notre correspondant)

Grand'Mère. 14 — l’ne séance rr 
gulière portante de la Commission 
Scola’re de notre ville « ete tenue. 
Des qu* lion* importante» relatives au
pl*c»...... • fond* d'ai-'ort innerver *
de 1s <’«>mr .-«ion ont été régie# de 
u éme iju< plu-ieur autre* affaire? ur 
gente*.

Le e. létaire M l avoc* Auguste De- 
silet dv/rna d'abord lecture de.- of 
fre> de quelques courtiers pour le pla 
(ement de« fond* d'amortissement tie 
cette corporation. De* motion* furem 
en*uit* proposées et adoptees comme
bUlt

h '’ •''*!!.ortissement -ur I emprun'»
de $' mm1 (io échéant le premier ma. 
D’26. , comme suit: fJ 900.00 d’o
bligati i de la ville de La' Sarre 
100.75; $3,200.00 d’obligation* de ’.a* 
' lie de M ‘real, e: $1,500 d’oMiga- ! 
tion* le » Mlle du Cap de U Madelei-I 
re. J

\'vr it- ..n fu: ensuite adoptée 
a l’effet qu’une partie des fond* d’a- 
norti-.-ement au montant de $ 1,053.• 
68 de«tinés a acquitter l’emprunt d- 
340,000.00 de ia Commision et eehéan 
le 2 janvier 1928, soit appliquée a l’a­
chat des obligation* suivantes: $1,034.- 
i*'> d legations de la ville de Hamilton 
$1,000 00 d’obligation* de la ville de 
Montreal, echéai t le premier mai 1927 
fl enfin $50(',00 d’obligation* de North 
York échéant en mars 1927.

L'ne a itre resolution fut également 
adoptee a l'effet qu'une partie des 
fond* d’amortissement destiné* a payer 
1 emprunt de cette corporation au mon­
tant de $24.000.00 échéant le 16 nov. 
1931. soit applique a acheter les va- 
lovi . $1,000.06 d’obligation
de la Corporation Scolaire de Donna- 
<ona *600.00 d’obligation* de U Cor­
pora*.on Scolaire de Grand'Mère. é- 
chéar* er août 1929, $1,500.00 échéant 
en a* -• 1930, $6.400.00 échéant en août 
1931 f 00.00 d'obligation* de la cor 
poration Scolaire de Québec et aussi 
$50<‘.00 de la Corporation .%olaire de 
Ste Agathe.

Il fut aussi déridé que le-, fond- d'a- 
mort i^sements destine a acquitter 
l'en prun* de $:<T..000.nft dp cette rorpn- 
rat échéant le premier septembre 
193- -oient applique» a l'achat de? « 
bligation» qui suivent $6.000.00 <!'<■ 
hligations de la Corporation scolaire 
de Grand’Mère, échéant en août 1934. 
«t $4,000.00 d'obligations de la i .»rp* 
ration Scolaire d< Sh.vwinigan Fall-.

A jsm décidé qu . ir partie de* fond- 
d'amortissemenr <!e*tiné* a rencontrer 
l’emprunt de $90. " ’ de cette corpo 
ration échéant le 2 anvicr 1952, soit 
appliquée a acheter le» \a!eur* «ui 
vante*; $5.000.no ri'»* g.<tion* de la 
Commission de* E( le* Protestante» 
ne Montreal.

Le secrétaire c«* cn-j •*» autorise 
a faire l'achat de- livre* up recompen 
se qui seront distribue* aux élèves 
a la fin de Tanne* .

Lea docteur» Km l'e \'cMre» Hervé 
Lemay et Reginald Laf r ti. r-, *ur de 
mande de la Commission, font de* ©f 
fre* à l’effet d'evan mer ie1- dents de 
élèves de nos institutions scolaire 
oe 9 heures a midi, durant le temp- 
requis pour pou\*>ir paseer tous les 
é’..*ves, moyennant une rétribution pe ur 
chacun de* dentiste.-, de On par a- 
vant-midi. < haque dentiste pourrait 
examiner de 12 a 15 enfant- pa,r avant 
midi. Le travail complet a eux troi* 
prendrait alors environ 15 avant-mi 
dis. Une résolution est alot» adoptee 
acceptant les cond ion* faites par le* 
dentistes de la ville et retenant leurs 
services.

Les ie; «i. In < oirr ;»' n Sco
■aire d« :•
15 dollar- par me - le sa'aire de MM
Rlsétr «t A
mission.

Une offre de $7n.0ti •n;. faite
a la ville dr Gram, Mere comme ré 
•nuneration pour K* ploi du rouleau 
de la villr par la < ommi- ion pondant 
q- temps.

Les membres du Conseil de notre 
Mlle sont en<uite prie- d'apporter touf 
le *gin réces-airr a la confection du 
prochain rôle d’évaluation, «tant don 
né que la fomnu- i* r, «eo!air<> confe> 
lionne ensuite 1»* * en d'après celui 
de ln ville. La co r i-- on offre au»*! 
de défrayer une partir dti cou* de la 
:onfection du di* rôle

Bill sanctionne
(Presse Canadienne)

I/ondre*. 14—La «anction royale a 
été accordée, h.er, h, bill comportant 
le retour à la pari*** d’or en Grande 
Bretagne, à la suite de la tr > sième lec­
ture et du passage de cette mesure à 
la chambre des lord-, où elle ne pro­
voque aucune di*cussion.

UN SYSTEME D’ALARME 
DES PLUS EFFICACES

Le conseil, les manufacturiers et les banquiers 
assistent à une démonstration fort in­

téressante au poste, hier.

4 TT EN TA T IMPOSSIBLE
L* conseil. le» i ..nufa* t jri*-r * 

le* banquier* ue notre ville *>nt pri- 
nouseau sysieme d'alarme, au cours 
d'une démonstration que leur a 
au poste de police N 1 M Adam: 
t r whuist. de la ' Northern K'u- tr;
Ce nouveau ~Y»Vettte est appelé a .ié 
montré M t-rowhurat. a nature! la 
protection de la propriété publique 
d'une façon mon nue ju qi/ici, «le 
niêm«* qu’a «.-.surei un service de pu 
lice de tou-, le* m tant» pour la pro­
priété privée et la Me de- gens.

Le y » té fi e qui est connu *«»u* le 
nom «le "Police Signaling System” 
conti.-it dan* un < ertam nun.bre «le 
boites d'alarme du genre de- boites 
d'alarme <iu departement de* incendies

< e* boîte?.*-. chacune portant un nu­
méro déterminé, sont installée «n di­
ver- endroits dan le* rue le- edifi­
ce- publiques ou aUltura El , - rer 
ferment un méc;»* i*i-.«* «le « gnulenien*‘ 
et .le» téléphone- relié* par fil au po* 
te de p*- ! : re ou j r un pupitre - t»e« . ' 
e^t installe un in.-trument qu enrr 
gistre de* numéros, en i..e:u* temp 
que la minute, l’heure et le our ou un 
appel e>-t fait ou un signaler" rit d* r 
ne. Il y a au >i de» clefs e: de- appa­
reil- dan- Iff» boite* pour fair*' fom 
Donner le téléphone er manipuler le» 
autre* accessoire* du service

A un coin de rue. par exemple, un 
policier veut se rapporter au poste. 
Tout ce qu'il n a faire, c'est d’ouvrir 
U boite et d'\ actionner une poignee 
laquelle par le fait même tran-met le 
numéro d« la bojje au poste ou ce nu 
rr.éro e>t automatiquement enrepiMr*- 
sur une bande de papier, de même que 
1 meure et la minute de l’appel En pre- 
nant le récepteur du téléphone, le poli­
cier peut en plu- parler au poste

Far cette »érie d'operations for» ra 
pide-, le poste sait, par l’enregistre 
ment du numéro, ou ** trouve tel poli­
cier, à qi

bean
la minute de Tappel. et »n parlant au 
telephone, le poliriez prouve «on ider 
ti’e Par la. le policier ne -aurait être 
Injustement accuse de négliger son de 
voir. Il peut ainsi avertir le poste de 
tout secours dont il a besoin en cas 
<V"u rgenee.

D’autre part, il est aise par le même 
système d’appeler au poste tout poli­
cier en devoir sur la rue. I* système 
e-t muni -l'unité* consistant d ur pro­
jecteur électrique et’ d une sonnerie. 
I. -uffit au po -t e de police qu a be 
•oin d'un policier de faire fonctionner 
un appareil, et !«* -ignal eM immé*i:a 
tement donné *ur la rue par le projec­
teur électrique, la nuit, et par U -on- 
nerie le jour. Si par exemple, le po te 

•r Ko. $9, h
fait sonner <1 abord deux coup-, puis 
troi» coup- a !.i sonnerie, ce qui indi­
que 2 et 3. et. si c’est la nuit, le pro­
jecteur s’allumera d'abord deux fois 
consécutive», puis trois foi*. Comme 
ce* boite- sor* installées. regl«* g*ne- 
r.i . à tou- le- « «m«» de rue*, le poli­

cier appelé aura lu* fait «le répond!* 
à l'appel en ouvrant la boite en com- 
r.iur iquant avec le p*--te par téîéph«<r . 
Un appel généra! pour tous le» pol 
r oroir •
d* nne *:• la même manière.

1*0! R LES RISQUES

F
pour 1* - banque < • :h .:te peut être 
place* via' un endroit < ^ ■ «!-• la 
banque Comme pour i*** boite* «ie la
rue, !*-► boit* que- >n* num-
rot*»-, et chaque numéro correspond 
a telle ou t«*lle banque. Un circuit re­
lie aussi ces boite» au pn-te de police, 
mai» elles ont un auxiliaire précieux 
dan* une petite tablette installée au 
pied de» commi* «le banque.

Supptisor.» par exen pie qu'un bar- , 
dit entre «ian- e banque et demande 
au commis, a la t • o i n t ♦ «lu revolver, de 
lui remettre de l’argent. Le commi» 
n'a* qu'a garder son sang froid, et «an*

J faire semblant de ner ! met le pied 
; -ur la tablette qui est muni d'un L' u- 
h<n Ce bouton fait actionner Tappa- 
rcil et le poste est a er' par le er . 
système automatique que le précédent 
-u il v a ua attenta* a telle banque 

< • ?te banque est reconnue par le nu- 
n«T" enreg. tr*- au p< *te. Un* grande 
carte au-de<»us du bureau de Tope 
rateur au po-te «le police indique que 
tel numéro, disons 32. correspoml a 
telle banque, pa*- exemple la Banque 
Canadienne Nationale Des policiers 
»< nt immédiatement depe< he* sur le» 
lieux, et par le »y»tème de* boite* da* -• 
les rue», tou* le» policiers en devo r 
peuvent être appelé* a U banque ou 
être mf* au courant de ce qu lis doi­
vent faire.

POUR LES MANUFACTURES

Tnf n. pour Manufacture» ou les
» i h gardions d

vent - enregistrer toutes le* heure», il 
y * Au'sl des boites <»u cet enregistre- 

niqué i . - • • -
j-;--terne aujourd’hui en vigueur, le ga*

r
I **t ai

•

a Montréal, il y a quelques mois, ce 
r. est que le lendemain, lorsque le» 
employés reviennent a la manufactur«' 

’qu'on, s'en aperçoit Mai* avec le *'■ u 
J veau système, le po»te de police pour- 
1 ra s apercevoir qu'à telle heure le g»*r- 
(dien ne ses* pas enregistre, et le chef 

ou 1 officier en charge pourra immé- 
J diato? *'nt envoyer un homme enquêter.
, I»e* attentats pourront ainsi être évi- 
: té*, et la capture de bandits rendue 
plus facile.

Nombreux son* ceux qui ont assisté 
à la demonstration d'hier après-midi, 
et tou* l'ont hautement approuvée. 
Le» plus intéresse» rtaien* naturelle 
ment le chef Jule* Vachon. de notre 
ville, et le ehe' J N. Longval, de 
Shawmigan Fall*

Beau concert
Mme Cedm Brault, la brillante an 

tatrire canadienne et M Victor Brault 
le distingué baryton canadien qui ont 
donn»

Presse Canadienne

Osaka Japon. 14 — Le major Pe­
dro Zanni, l'aviateur argentin, et se» 
deux compagnons l’ont échappé belle 
ici, ce matin, quana icur hydroplane 
havira au moment où il* se prepa-

FUNERAILLES 
IMPOSANTES DE 

Mme LAMPRON
Le maire et tous les échevins 

assistent aux funérailles de 
Mme Lampron, épouse de Té- 
chevin Lampron.

UNE GRANDE FOULE

K tg. NV.’e Dame de* Se^ A!» 
rgr*. •••, ont *u e • a’ les fil­
era «..- de M ne Aurei De; oieaux, 

épouse de M é hevin J. D. Lanaproa
».

tance.
M J. A. Thompson *enait ' orgue.

’
'

t .eur x Sh «w.niga.:. c* . .n ie 'a dé­
funte - -• é de* Rérérands Père* Ma-si
0 K M. Fendant le service le* me?ae« 
basse- on: été d:*es aux autel* la- 
téraux i* Mgr Dug .a' cure 1- St> 
Bum.VM e M abbé H Lamy.v \ :e 
de ôt Barnabe.

L \
coteaux frère Je la défunte; * 
beaux-frère MM. Den - ( xdor*-tte, l'o- 

Marincau. Artl * -
bert Lotiinville e- Alfred Bèiand. C>>n•

• : . b.. '
son époux M. J D. Lampron. aon ; s

...

i. Irène, Lam •. r - -
te e et Yvette Lampron; aon p*-re M. 
Pierre Descoteaux; son frère M. Jo­
seph Descoteaux; .«e* beaux fr*— M. 
M Art! - ■ • . ■ ' et Ma*

s.
MM V !' r c i Ma; • . \ :
teau. Grand’Mère. Joseph Jutra*. A-
host J Bl M * ett4 1 .
Do- - B <v * v e » • On* ne De* Mes'i-r, 
St-Et enne. Lé >dor Me’ançon e: Fr*1*

X' . . .
M

Joseph Géünas Shawinigan, A. V. MbA- 
ette Shawirigan. J Menari hhaa ’ - 

gan. Napoléon Brossard, Hir-n las 
Grand’Mère, <1. Melançor. Gra- i'M 
Jean Bar* ■•fe Meîinçor.. Gra: i'Mère, 
0. M e '. a n ç o n. Grand’Mère, J. D. Vv- 
teau. Grand'M-re, Aibé Ma-teau. é'he- 

$
e Melançon, St-Ba-nabe. We Bo; - 

vert. Roméo Côté. Napoléon Boucher, 
Edouard Planiondon et F. E. Chaîné*

On remarqua ■ dans ravaistance ^ a 
| Honneur le maire Art. Bettes, M-*• 

- '«‘tir* es e .'he vin s F. X. Michelin. EJ.
: I*angioi«, A Dubé. U. ( arignan et J. B.
* L Tanger, M. A Bc ; eau greffer 4%
' 'a ( ité, les doct*»u' J ' ■ («il’raa, «jt 

Belle.mare MM. Mau- • . a-
vocat. B. H. Robichon avocat. Art. No- 

^ oedt trésorier, J. C. Rousseau. The*. 
Bournival, J. L. Fortin. Te chef J. 
Vachon, le* cap.'aines Bellemare et 

; 'C'«ette, MM Auguste Au: rv-, 'J. De--
( 'oteaax, J B-*» Ba féaux, J. B. (ioj- 

•ou*. N an. Gerc.i'- N. Lamy. G»- F-«’- 
y. Ca.ixte Hebert., A. Parent. J. L. 

Mor n. A. Ms »t*e. Carr.ii> Duguay, 
j E. C ado-ette. F. Guiilemette, F. Hamel, 
’ Léo Lambert, J. A Grmier, D. Le­

va ««^j- H Gé.ini-. T Martin. A. Mat­

eau, J T. Gc. nas. F. Michelin. W.
1 H i-ne n, Jo-, Ayotte. N. F < c ., ,

\ i Frovencher avocat. Henri Noben,
Gui’.ber». \ Lebe!. D. Gauthier, 

F Marineau. \ le Garceau, D. Lar - 
! *re. H F. Lord, Maurice Gélina», J. 

' 1 ■ . E Dupont, J B \ -
hambau *. Fi S. Germain. Paul Bou-- 

; tue. L. Cormier, J. Gauthier, L. Rm- 
.ruet, C. Matteau, G. Gélina».. D. Blan- 
'hette, N I>urhe»ne. V. Tremblay. \ - 
-? • (iagiT. Ar* Menard. K!. R- >feu - 

M. D;a iond. F. Vinrent. A. Gau- 
1 thier, L. Villeneuve e* une foule d’au- 
I très.

hier -oir un récitai de chant J trient a partir pour Ka-um:gaurn afin
oan» la salle de l’hôtel de ville ont re
porte un beau surcè». Mme < edia | mond« interrompue 1 année dermVre. 
Brault qui est très avantageursemen' I
connue et appréciée aux Etats-Unis j -r --
et au Canada s’est fait applaudir a 
maintes reprises. Son interpretatuvn ! 
est digne de tout éloge Douee d’un 
voix «Tun timbre agréable elle sait .
«‘en servir avec souplesse. Elle a plu ^ 
beaucoup au cour.* d’interprétation» 
parfaite».

M \ ictor Brault s'est fai* entendre ' 
avec un succès marqui

L nhu.nation a ta i.cj au eîmetiè- 
nt nuer leai e<»arae autour du ] ra St Loads dan- ;<• • . , .

. J

Pinedo à Rangoon
fPre««e t anadienne)

Rangoon. Birmanie, 14—Le comm*' 
deur de P.nedo est arrivé io d’Ak s> 
m 10 30 ce nia’.in. Le Cvommandant r tj 
a faire une envolée jusqu’au Japon 
Ai-:;Ve. Son départ s’est fait e*1 | 

l’alie il y a quelques jours à peine j

>« voix e-t 
généreusement timbrée, belle et il 
chante de façon artistique Tl n fa,t 
preuve de qualité* preneuse»; emis­
sion \oraIe et diction excellentes et 
« hanta avec goût. talent et la hau 
te culture des artiste» furent appre* e. 
a leur mente par un auditoire choisi.

Les “colonials''
• Fre» = « t anadîenne>

• M § Po j
parlan' de a réorgan. sat iotv proje‘ « e 
i;i Colon.a! Office, dit qu’il doute que j 
ie mot “colonial'' employé {K>ur dési- J 
gner ce ministère, puisse réellement 1 
i.’.esstr les susceptibilités des domi­
nions d’outremer.

“Cette agitation autour d'un simp’.'* j 
nom nous semble puénie et superficiel 
le", écrit ce journal.

Automobile
Vendue pour cause de aanté. 

Si soua muiez acheter un “Mat­

ter Six" MtLftughlin Buirk, Sé- 

dan. à 5 placet et faire un bon 

marché, allez soir M. Isola, 91 

Noire-Dame Tel. 3H2-m.

laemaine

Souffrez-vous de névralgie, de 

maux de tête on de digestion dif­

ficile? Eaites examiner votre bou­

rbe aux r»>**n* X, absolument 

sans douleur et sans danger.

3 oser le

Dentiste F. HOUDE,
I59a Notre-Dama Trois-Rr «ères

DOMINION STORES hi
La ch aine d'cpiceriea du Canada. Nous vous faisons 

économiser
N«»s magasin* touiours propres et bien entretenus sont p«tur \ou« une 
garantie. — Rien de ce «|ue vous achetez au Magasin Dominion n’a 
eu le temps «ie vieillir, la raison? Nous n'avons toujours d«* la mar- 
rhandise que pour une semaine d'avance. — C’est le meilleur moyen 
d’arnir toujours ce que tout le monde recherche; “D* la marchan«îise

f raiche”.

EURRE FRAIS, pas 
risé. la Ih ...SI ( RK t, R \M LF. A *70 DM H

I antic. 10 ih* pour ^ / J D ,ru

KF LLOt.f.’S Ml-hran gv OO ,
^ pcqort UuZuZllVK

KELLOGG’S PEP rv « a ! |^LO<

*U.i4 r k#
SALADE aux fruits rv ' MM \ KM EL A DE

Del Monte, hte 15 °* 1 range de She
—■ 1 ———------------ .k{ chaud. 4 Ibs

n n1" *,i u mi *U Shredded W heat 
—' ' I 2 ht es pour .. .

AKDINES Brunswick 
5 boites p«»ur

ELLOGG S Shrrddcd 
rumbles, 2 peur

LOUONS MAIS, de 
Jloggs, 3 btes pr

\ KM EL \ DE a l’o- 
Sherriff

ARACHIDES en éeales rv ■e rv
bien r«»ties. la Ih II | M EMIEI de sarrasi 

........................................... chau

SAVONS de cuisine “ l,vre# *°ur

14 pour

S WONS FLANTOI 
3 p«mr .

FROM \f»E f'anadien 
doux, la Ih ,,.

o n*
OsSDi^OCOA “Bichmelln”

- ■ ■■■ — ’ hte de 1-2 li*ze

0.25 F ROM A4 1 UMWÉBni

43 Des Forges, 443 St-Maurice
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Le ms s .
llWf Sæ it tCONOMit

Ifith i\ onnairm 4* CJ*JL*
iT. >■'. ’• . fi* a U) ii is te 'itr les tie- 

von. <t‘ rhum pr,sente

vO/ AU!)!,, l7,7

r i. - ! * aro ^
ji- » *anu*- .<•

.1 i ' *T fir* +r ” '1 i' n
bzutUA iie a 

‘f'*, car* v r«i‘
' f 4 rt j

v w
‘% ; uÎT1 f Ia'I♦ * •’ »1«f • r. *i • ••.
.*-eteiT!'r*rv * ij > !'i
■s d*-‘
J ■)« rt" «r, m t# « i'♦• et t
^ a«fr« 1» r* •♦■■jr* *«rin*
.r.natr^ rrn
I »/• têrw J-- v b V Beatty, <i« 
’f*he»i «f-eteu» v l i>*ijue, de M 
^Ha-let-r» Ho.r.e- et de ''bon. lord 
febaaffhneisy R r .t rait en efî^t. 
aujourd'hui.

Tntse «via*!» furr 
naît . puis r*?'«emblé€ pr • c

DISCOURS DE M BEATTY

f Monsieur E. W Beatty. pnfM-knt de 
la compairnie. a parle «.udhtio suit:

( le rapport de» operation de ia Corr. •

I
ptf rue durant l’année que non» et i 
diftr* est en votre possession depuis 
qotlque ternp- et le résultat d- «.pera 
tioa? au cour» de ceit»- année o> t, dan» 
Topinion des dir iUM.^? êtri u < ..t
tisfaisant, «u ejjaru aux r ■,• ;o: .u • 
toelle*. Lna duninutiori tr- *ul - 
tantielle dans le? r> citer brute* u 
nécaesaire dans i’orfa %
port dea éeor:onile» qui ont etc « 

|tt»ées de façon satisfaisant! -anh > i- 
jser de détériorati’t i » n !le a la 
propriété de 1a compagnie, t êtu- <i, 
tninntloii «lans lr^ re- * tte», br . • a

’été cause* par une ri.iu nut. n dni * I»- 
meovement du grain et de 1 , farine, 

'eonsequentr d'une ri 
dante dans l’Ouest; elle a au*si 
leausee par une diminution dati^ le \o- 
litHe de transport de- article:, fa! ? 
40*». rendue inévitable par la dépr* * 
• iOn qui a marqué la .prn: :« paitic 
idn l'année.

Le volume du tonnaf( tr.in porti du 
vani l'année a et. de .:-,77 
qui veut dire une du; nutioii de 
O.O.éOM sur l'aiiiie. p;. c icri!e . ( »
ri s’explique par 1» - Pt : i ^ «p,,
g ai indiquées plu haut

M TBANSrOia in RAIN

La deprrssio: de rautomne dernier 
s‘ef- maintenue et il y a eu beaucoup 
rvlln* de frain a trar«;."r:> i'ovi-- 
«0^' ai.h.lu s j COU OCi 
qttfVi eotnmencement d* I'jJI, idus
ce» facteur^ rvu» out en m . . 
diminution da»»> !» » recettes bruti
ds la rumpattne, diminution .l’ii t 
chillree. pour le u.-» pr* > i
Ou 1 anr* • a $ t.' 7:î,T1 J I i di tauti 
di$* les recettes net:* .. etc de 
9593.3(4

Toutefoi'. la «iün.. ution dan* les rr 
celtes brutt* a rte appt# tint
ri1 oindre durant le rno «1 Jivr.l, te .,1^ 
L’oane 1 eu de croire que les condition» 
vont s’améliorant.

9i la moisson rst bonne «(tic an 
rat. ufoicipale rueT:i dan* outrl du 
« tfc.ido, on peut ■ peu r q;.c . opéra 
L**as l’année seront a?'-fai*sn*. »

t ; N EST PAS NORMAL

Cependant, je manquera? grandement 
à mon devoir je ne fatsai- pas re­
marquer aut actionnaires que I* t«- 
fic océanique aussi bien que celui par 
rail n a pas atteint se» proportions 
rorrrales. Et tant qu* os proportion.^ 
ne aeroOt paa atteinte» • - depen- >î 
la compagr t pour le ap.tal, Ir 'vuiii 

Jt.ep et les opérations , • - ral (fi­
eront être n-duitrs • ri . • u«- rda
eena poes.ble san r pr o lettre la 
batlte réputation et le pi /n qu*- la 
tottipafr..e « toujour-s risu. . nu . i 
itant que ? édiur de tra > «rt.

t| n’y a pas autre ho . ju. » er 
éa Songe eommertairr- ds * le* »* 

’cow t andation* qui et f a i 1»
*a

i

■ t nk mini u
::.it cependant que »• 
i.c.ordéo a ce rapport 

o«_ aux drciarotlons
'es a né< * saitc, ce la 
niea fai ant AiTa.re*!

n a diens un expose

est *ir

^» ro endan' v né% . i x •

11 LES EMURaNi HFMENTS 

Le prograrn! • .
:brgrrhement au , 1 « ?i .1* q i
voq» doanii/ votre ui ,
modéré ft f

,qa« ia né*easité iilion* n
^raUciére» le - u - • > . r •

LES T IX

un v coincidence qua 
i* ".»uv* r..» mont ntt choisi ce moment 
P » u r contrôler i « tau» de transpor»
; .-.nd D est au ru de toutes les corn 
puffii*'. et le gouvernement aurait pu 
s'en a» vjrer, quo durant ces d»u* 
d*trni?re» années le trsn^port des mar 

1 rmiiscs n donné de bien piètre; r. 
aaltata flnaneiort. Vos administrateur» 
sont d'avis quo ia publication de ce 
-i pport constitua le procès des cornpa 
grues ■ i• ■ i? t i’npm.on, et c’est poui- 

uoi. en accord nvec les autres lignes 
r eintre» de fa conférenca de l'Atian- 
' ; < u‘* d i n r r«I, expose Ir plus complète­
ment possible le» conditions de trafic 
et le* résultats des opérations de vo­
tre r ".pagrie subsidiaire, le < anad.an 
l'acific Steamship.

i et exposé donnera une idée plu* 
exacte de ia situation, qu'il modifie ou 
non la politique du gouvemoment.

Durant ce* dernièroo année*, vos 
administrataurs ont constamment prê­
che U nécessité d’une politique agrès- 
•vr d’immigration, afin de hâter Ib 
ieveloppement de ce paya. Ia*s pi ogres 

i (nt guère ete «ati^faisants. Dour lea 
trois premiers moi* de cette année il» 
ont été meme: désappointants, seul», 
lO.Tuj imn igrants ayant étésadmis au 
pav-. contre Ud.boO pour la même pé­
riode l’an dernier.

Bien qu’il n’y ait rien d'essentiel­
lement défectueux dan* le» lois d'im- 
mtgration da ce pays, nous avons 
apparemment soutfert d'un man- 
qut d’entente entra les politiques 
de la fjrande Bretagne et d i con­
tinent. I^e président ries chemin» de 
fer nationaux e*. moi même avons fa.t 
récemment de* représentations à ce 
sujet et je croi» qu’elle» auront pour 
( îlrt d** r< ' r •? la coopt ration entre 
le- administrateurs de l'Etat et les a 
gm. de transport et d’immigration 
»t de mettre fin aux délai» qui ont re- 
■ ordé l’octroi de* permis.

Il nous est permis niunrpoins d’at- 
?* ndre et mieux et plus de l’avenir. 
L'immigration des lies britanniques *«s 
Ij.i: piu active, les demande* <Tinfor-' 
i i.i -n de- Etath-Unia plus nombreuses 
et il en 'ad im-mc des paya curo- 
1»« en».

« • * vaut le saver, votre compa-
K’nir n'a pas menage <c» efforts pour 
Hciivcr la «olonisation »t en dépit du 
j * d de pr .-les qu’elle a pu faire, l’im- 
? - tance d’une plus grand* immigra­
tion est ai manifeste que les adminis- 
?■ liions (haigécs de i-ctte besogne con­
tinueront leur travail bien que les dé- 
: en . - q . elles entraînent sont élevé** 
Lien que la hituatmn générale des che­
mins tie fer n’ait pas matériellement 
* hange nt pui» que j** vous ai adre- é 
la par vie, il y a eu. ce» mois dernier», 
une different! sensible dans l’attitude 
de» muisons d'affaires et du public en 
général a ( egard de ce que l’on appel­
le notre problem# ferroviaire. Attitude 
bien contraire a l’apathie désintéres­
sée «ju i « caractérisé jusqu’ici le peu­
ple canadien en ce qui concerne les 
question» tie transport et qui ne peut 
♦fie qu« bien vue de tous les Cana­
diens éclairés.

LES t OMI’ \<*ME> DE TRANSPORT

J- ii'hi pas besoin de vous relater la 
série des faute* commises par nos 
compagnie* de transport. Il n'est pas 
necc > ore non plu» que je vous ré- 
p. le les rt marques qui ont été faites 
ans .>u» v t », de temps a autre, par 

le* membres de votre exécutif dans le 
t ut de persuader ceux en charge que 
leur* méthodes anciennes ne pouvaient 
résulter qu’on un désastre pour les 
pr ."ne leur» • • probablement ttnbarra*- 

r le pay j* lui-même. La politique 
■ v- v<» ,|o .~ur » on.struction ajoutée 

«» 1 .sMStancr nu gouvernement força 
# dernier à acheter presque toute* 

b's autre» r îpagnies à l’exception de 
1 a vôtre «t il en t" : résulte un fardeau 
qui ;>e fait maintenant lourdement aen- 

j ? r, surtout avec le* rendition* Bu-de«- 
ns de la normale qui prévalent ac* 

1 tueilement.

a pas de doute non plus, que ia situa­
tion e t aggravée par le désappointe­
ment ressenti par un grand nombre de 
no* homme» publ.es honnêtes et par 
d'autres en constatant que le fardeau 
ne diminuerait pas de sitôt, s'il ne div 
paraissait pa» entièrement, afin qu’lis 
soient cnruite «ans une portion qui 
leur permettrait de se dire que le pro- 
Mème des chemir* de fer en « tait un 
du passé. Comme conséquence ces con­
ditions existanie-, il existe un profond 
déair de praliqu** ors économie* chez, 
r os compagnies de chemins de fer, i’é- 
lir:,jnc.tion, lorsque cela est po ible, 
«le la concurrence excessive, du dédou- 
t î. lient de services et rutilisation, 
lorsqu* po ible, des mêmes terminus.

rosiTION UMQl’E DU C. P. K

La position «e votre compagnie, sous 
» rapport, est presque unique de 
nénie que celle dan laquelle elle s’est 

trouvée pendant plusieurs années en 
ce qui concerne la s.’uation générale 
(.»• chemins de fer canadiens. Plu- cur» 
vol* dés chemins de fer qui forment 
aujourd'hui le cî.‘-;:jin de fer National 
n ont pas c*é construites comme étant 
une hultc de la conception d’un seul 
rl n.n d* :>r mais ont été conçues et 
c». «truites pour *e concurrencer les 
unes les autre en tant qu'unités sé­
parée»; chacun* d’eiles <n plus, eon- 
currençant avec le* voies de votre com- 
p,i. nie l a orsolidatirsn a donc eu 
pour conséquence d'unir cnsensble des 
voies ferrées qui n'ont pas et* cons­
titute* con me un système unique mais 
qui l'ont été pour se faire la çoncur- 
ici ce l une à l'autre.

I N SEUL SYSTEME

D'un autre < >té. les lignes de votre 
compagnie ont été conçues et con tru;- 
te- sous un seul système et chaque 
partie a été comtruitc pour supporter 
l'autre. De plus, la consolidation des 
chemins de fer de l’Etat a provoqué 
une lourde dépense des den.ers du peu­
ple pour les mettre en état de se pro­
curer de* équipements modernes et du 
pouvoir. Le but de cette politique*etait 
«ans doute de pouvoir lutter sur un 
pied d’égalité avec votre compagnie et 
peut être faire mieux et, comme il s'est 
• reé peu de nouveau trafic au Canada 
depuis cinq an» et que le territoire 
nouveau développé est minime, ccs dé­
pensé» ont été faites presque exclus! 
veinent pour se procurer une large pro­
portion du trafic qui existe; en d'au­
tres termes, enlever au Cnnadien-Pa- 
ciflque tout ce que l’amélioration du 
service et de fortes dépen.«es pouvaient 
procurer.

Le» actionnaire* »u 
1 importance qu* donne b- rapport
la a tuation du c 
d aas tu Canada J
a vac * Crtta - C
aura • arop 
'let ta ( de la
haau
. araeferc Je la 
adopter

Môme «i î* lu
»*r* • an
tarde- »iea prédiction» 
dt con." er*»* a • . 
l'ai fait dan* > ’ ii 
rapport repres* 
administrateuxs ’.ce.
•s qui devraient é?if su;».> - 

etirer la créstlon «i un o» c ?**
convenab # te < • » « ibr» o-i?»-
liaerimlnatloa n. «te a . >?

e* en même te ^t equitsb <• * i égsr 
te* n té ré ta 4« transport dam «• -

La presse a sant doute ir « ac 
titnra re* ta eouraat dq preje* «ue 
esr»»te '* goov» n* • * -s sut » » 
tionre»- e ligne de es- « tor |’A 
•. mtlqoe a^n le contr « taux (!<
•ranener* C# pro.'ri ^: * c»
qa'ii as* convenu d'a| •• s- • contra* 
Petersen, a été fa t put' e »a' » a . m» 
référer ce à eett# coir. page # <»i. v *
çne .# suis informé. \ * : - » r*

s 4* na /'fa* ana l-e- *e
aagla. «a

La nouvaiU qua ^’.itique svait 
d|d fltpiréa par la rtrj^r» dur. »e

li

SI ÏI ÇTION un El LE

que L» » • actuelle est
t des fauî 4 irlees par le*

; privée . possédaient
«’oient et . . i faire croire
ropriéta pti < » r*t la vau*
elle affirmation exposer

» d# la politique adoptée n’e*l 
• ■ r ,L* «-wu^c p> invipaL 

■ mD* i.wis j.u 'latirf.visante* qui evi» 
l '. i t .' rueib’ment n été. san* au» un 

! »>te acceptation, d- temps à autre, 
j 1 une politique de constrtictiou exter.«!- 
. \ e »•! îr (iéuouMement de voir* ferrées 
J e\i ant deja et c» 1.x dan* presque tous 
j let «u', sinon tous, par le gouverne- 
J nient eu avec l u ist.xree du c lueerne- 
I n »rt. r rn an;ictpution de développe. 
, ne n t » plus c»’*r sidéra bl*« que ecu' . on* 

a profité i* tanxda h ne me «- ’'le 
j pas imp»*rtant de dvter»??iner si ces 
j projets a rSiti.'ux ont été conçus par 
J le gouv» me? nt «lu jour ou l’ont eié 
j par d'« i-...n»p.-g?'.ies :nélviduelios
. !>ans chaque c. . 1er-reprise a reçu 
î l a de du gouvernement et l'approba- 
{ tion du peuple, et sans tel support, 

leur mise à effet aurait été impossible

ON EST M I I TROP VITE

» Tel que .« roi, pren .» la situation. 
| l'a dm in ïat no on privet ’’a p.- fait
. défaut, mx » ce* entre; ? -ex étalent 

ellemta* trop avancée» pour le» ba- 
|*oin* du pajs è cette et>oqne ou pour 

*e« banni» futur» In nédiat* que lenr
j fa Hit* était presque i«av ta?’s 11 *'•

PAUVRES RESULTATS

Le* résultats obtenu» n'ont pas ap 
puyés les espérances de ceux qui sont 
responsables de cette politique et, en 
conséquence, le farde»xu annuel du 
pays va sans cesse s'alourdiasnnt et 
prend une importance de plus en plus 
grave. Il n'y a donc pa- à être surpris 
si la dt-mance pour économie est per­
sistante.

Votre compagnie n a pas dédoublé 
Je service sur ses lignes importantes 
et elle n'a pas augmenté sensiblement 
ses services depuis cinq ans et elle ne 
peut donc pas être tenue responsable 
de l’état de chu>c» actuel que vos di­
recteurs, de concert avec les hommes 
d’affaire» du Canada, regrettent séri­
eusement. Nous avons déclaré que nou* 
serions très heure y x de nou* unir aux 
administrateurs des chemins de fer 
Nationaux pour réduire, par une action 
commune en autant que l’intérêt pu­
blic et celui des deux compagnie* le 
permettent, ,1e double emploi. Il est 
probablement vrai que les conalqucn- 
ce* de cette politique de restriction, 
qui »e fera sentir d'abord dans le »ei- 
vlct de» passagers, s’imposeront jus­
tement à une époque où le mouvement 
de* touristes dans chacune des com­
pagnie* est le plus considérable et où 
le nombre considérable de passager* 
exigera un service de tra’ns qui, dans 
un autre temps, ne .serait pas néces­
saire. Je suis absolument en faveur de 
c« ttc action mutuelle parce que je crois 
qu'elle «"«t appuyée par le bon «ens; 
mais je ne voudrai» pa» que l'opinion 
publique y voie une solution définiti­
ve au piobleme uea chemin.- de fer ca­
nadiens.

Quant au point de vue plus êlev.- 
de» relations futures de chacune des 
deux compagnies on ne doit pas atten­
dre du moins que j’exprime d'autre 
opinion que ctlle-ci: la prospérité de 
leur compagnie étant assurée, vos ad 
nunistrateurs n’ont pas d'autre désir 
que de voir enfin poindre «elle dos 
chemins de fer nationaux et voir dispa­
raître le farifeau que leur mise en opé­
ration impose au peuple canadien.

Nous nou» proposons de travailler 
•lans la plus grande harmonie avec les 
chemins de fer nationaux sans oublier 
les intérêt- de votre propriété et je »uis 

| en droit de m’attendre que la contri­
bution do cette compagnie au dévelop­
pement du pays et l’importance des 
service» quelle a rendus et qu’elle 
rend encore «ont entièrement app ■ 
ciés et reconnus par le gouverne? • 
du Canada. Je suit convaincu qi. - *
grande majorité des Canadien-. n 
tout des hommes d’affaire» du i .* s, 
re délire pas voir la compagnie I’ush'l 
née ou son maintien menace.

Je ne sache pas que la situation «it 
Llle pour que le» actionnaires de cette 
compagnie craignent ou aient motif 
d- .'foire qu'en * r x : ! a n t a la »oîu- 
t n de* prbL - e» ferroviaire» du pays 
à l’avenir leur» mte s -eront adver- 
sentent ou inj’uste eut affecté*.

Je pourra; pei ? etrr »;• ,?er qu’au­
cune proposition, quelle qu'elle soit, 
de la part «le la eompegruc nu gouver 
rem nt ou de la part du gouvernement 
a la compagnie, n’a ét«- fa.le. auf cel 
le qui a trait à la réduction du gaspil­
lage économique par 1 elimination en 
autant que f; ;rc se p« ut du double 
•crv.ce me chemin de fer.

La nécessité de* (i«p nse.x au comp: 
du capital, a • uuse de l'étendue des 
opération» de la oc ’ ni \ a n i «- 
le besoin du maintien de balance* jub­
ilant elles d’argent, ont «• «• • n. »>n 
né* dans le* rapports der derrières an- 
né» . Bien que les exigence» de ia si­
tua' o*i actuc demandent la plus 
grande économie, tout en conservant 

j 1* matériel et las engagements des an­
nées précédentes, en ce qui ». re 
le» rtepensc5 au < ;»te du capita doi- 

l'f t être remontré». Roui cette rsi- 
I *on vos directeurs ont cru bon d émet­
tre un stock de debentures consolidef* 

i ce flO.OOii.ent» a 4 t>< . cent. « --ion 
' q«s «vus aves précédemment approu­

vée Us oM aussi résolu d'émettre $30,- 
OôO 0< 0 d«* certificats garantia pur 
fonds d’amortissement à être rembour­
sé, pur l’appropriation d’argent* non 
payé» ou de paiements déférés sur le 
terrain' vindus. Chacune de ce» cmis- 
- uns u «lé vendue facilement et a des 
prix raison nables.

Dtpu - que le rapport annuel vou 
e t parvenu, la compagnie a éprouvé 
u.r* /tande perte par la mort «V sir 
Augi» tu* M. Na».ton, décédé le 1Î& du 
moi- ( • 'nier. Sir Augustus a été an 
a ni loyal de la compagnie pendant plu j 
-.curs année», un directeur depuis 1911 
et un membre du comité executif di 
I -1 i, 1923. Celait u homme doué d’ex ; 
cellente* qualités tant de l’esprit qu 
d?j coeur, consciencieux au suprême i 
degré, d’une grande courtoisie et ; 
d’une intégrité a toute épreuve, don- , 
rant sans ce •* tou» ses efforts pour ;

uv /aiJcr le* intérêts de la compa- t 
gme ou de tout autre corps affilié j 
(haque fois que le besoin s’en faisait; 
MUtir. Il possédait un jugement sûr i 
dan» toute question commerciale ou | 
financière.

En terminant, M L- a fait i’é- j 
loge des direct* ar .i lu loyauté
avec laquelle il» avaient vu aux inté­
rêts de la compagnie. H félicita aussi 
tous les employés de la compagnie 
pour les service» rendus.

ON PILLE UNE 
LirUTh IE EN 

PLEIN JOUE
Un vol d’une grande audace ctt 

commis en plein jour k New- 
York et les bandits prennent 
$100,000.

MENACES DE MORT
\\ u-hü'gto?., 14. La lutte d’endu­

rante entre la flotte humide d’e l’A­
tlantique c*. 1 * gardes-côtes de la ma­
rine sèche -e poursuit, et tout indique 
que < c mm « t*nc guerre a mort, avec 
des attaque.' ur terre et sur mer, des 
représailles et peut-être “une liste de 
mort.-.” assez importante.

Les fraudeurs ont accepté le défi et 
institue une « ontre-offensive qui a 
pour but de percer la ligne ennemie 
afin de pouvoir débarquer leur mat* 
chandi»e >ur terre. Embuscades, eo- 
ievement». menaces et (ïe# tentatives 
de corruption, tout a été essayé pour 
combattre les gardes-côtes, d'après ce 

,qu'ont dit les fonctionnaire».
Un garde a ete tué dans une embus­

cade, deux autres blessés et un autre 
enlevé. Le» agents des fraudeurs ont 
menacé les officiers des gardes, et ont 
établi une liste de ceux dont ils ont 
l'intention se débarrasser. Ces mè- ; 
-tip» agents sont aussi montés m bord ! 
du “Jewett” destroyer dont se ser 
valent les gardes, et ont endommagé j 
les machines pendant qu’il était à son 
quai.

Les équipage.» qui montent les na : 
v ires de la flotte sache, qui font le bio­
us,de» navire* humide*, ont reçu l’or­

dre hier du contre-amiral Billard, com­
mandant des gardes-côtes, d’agir avec 
la plus grande precaution. Il leur a dit 
qu’il voulait s'acquitter de sa tache le 
mieux possible et qu'il les aiderait 
jusqu au bout.

Le .secrétaire-adjoint Andrews, qui 
dirige les operation» de» force» de la 
prohibition, a exprime sa confiance 
dans les gardes. “Ils ne se laisseront 
pas intimider par les menaces", a-t-il 
dit, "et nous nous proposons d’atteindre 
notre but.”

En attendant, les agents des frau­
deurs sur terre continuent leur» ef­
forts dans le but d’entrer en contact 
«vec les navires de la flotte humide. 
Ils sont poussés par le fait qu'ils ont 
payé pour la cargaison, meme si l’on ne 
peut pa» la leur livrer. Une enquête 
a révélé, dit-on, qu’avant que le< na­
vires quittent leur port d attache, le 
prix d'achat des boissons alcooliques 1 
doit être déposé nans une banque d’Ea- i 
rept.

L'ii.condie d’un patrouilleur près de I 
Key West, en Floride, est considère I 
par les autorités comme une nouvelle { 
preuve de vandalisme de la part des , 
fraudeurs j

L;* patrouilleur a brûlé api«« une 
explosion dont la cause n'a pas encore 
ete oeterminée.

V
s

'L’ITALIE VA 
SE MPNÏÏER

TRES SEVEfE
— -

Muttolini fer* voler une nouvel- 
j le loi de défente nationale qui 

prévoit de» sanction» draco­
nienne».

SPECIAL
Vendredi et Samed

Coton Wabasso 
pièce de 10 vgs 
seulement spé­
cial à

$2.19
A. FUGERE

138 Noire-Dame
Trois-Rivières

Eloquence féminine

Mme Freundlich, député à la Cham­
bre autrichienne, a parlé pandent sept 
heures sans interruption. Ce d;scour* 
qui bat tous les record» de longueur 
était destiné à faire opposition au gou­
vernement pour l’empêcher d'abroger 
la loi sur les loyers.

Mme Freundlich a déclaré, en ter­
minant qu’elle s’était arrêtée non pas 
parce qu’elle n’avait plus rien à dire 
mai? parce qu’elle était exténuée.

Quel dommage? Et combien les au- 
dite-.ir* ont dû regretter qu’elle n’ait 
pu en sent heures, qu’aborder la ques- 

j tion des loyers sur laquelle elle est 
(loin d a . oir tout dit.

VERDICT SANS APPEL
Rome. 14.—L’organe fasciste ’’Idea 

Nazionale* annome que le gouverne­
ment italien prépars une nouvelle ioi 
de défense natiotaole.

Suivant ce journal, les principales 
dispositions de cette loi sont les sui­
vantes:

Toutes les sociétés aont le but est 
de renverser par la force l’ordre social 
actuel sont interdites; le» fondateurs 
ou le* membre» d’organisation» sem­
blables peuvent être punis de peine* de 
prison variant de cinq a dix ans, indé­
pendamment d'amendes allant de 50 a 
500,000 lires.

Des peines sévère» sont prevues pou» 
le» personnes reconnue» coupables 
d’avoir transporté et manipulé des 
explosifs dans certains cas; d'autre 
part tout individu faisant de la pro­
pagande subversive verbalement ou 
par écrit, ou fomentant des rebellions 
dans l’armée ou la marine italienne est 
punissable ci'# peines analogues

La peine de mort sera infligée aux 
personnes ayant détruit des ponts, des 
mines ou du matériel de guerre, des

'hemins de fer et des postes; le peine 
de mort ne pourra ctre commuée qu’- 
cn détention perpét •“lie. La meme

condamnation sera appliquée aux in- 
dnidua ayant organisé des bandes ar­

mées menaçant la sécurité de l'Etat 
ainsi qu'à tous ceux donnant leur ai­
de à de telles entreprises.

Les accuses seront juge* par les tri­
bunaux de» provinces dont les ver­
dicts seront sans appel.

Le» accusations porters contre Lu» 
i-iaao sont base*» sur son désaveu eu 
témoignage qu'il avait donné au pro­
têt de» meurtrier» des messager» «le 
la banque West End.

Lucclano a plaidé non coupable Le 
UiatricL attorney adjoi; . J II * - 1 4 “!:- 
en demandant au juge HaAeli 3% o« 
tenn l'accu>e .-ur.* «aution u (ie»-l»r«*.

• Le genre de vie et le caractère de 
,t? homme somt tel» qu’il » ’ certain 
que si on le remet en liberté sou» tau 
tion, nou* ne pourrons plu» le repren­
dre. l’endaBt plusieurs ir«»is. il ' » ‘ 
soustrait aux recherches de la police, 
et i! a tout fait pour empe. her la jus­
tice de suivre son «oars ”

Au moment ou l’on reconduisait Lu 
cianq de la cour à la prison de Ray­
mond street, il s’est retourne ver» un 
de ses gardien» et lui a dit:

••TU ne veulent pas me mettre .-ou» 
caution, et bien j’obtiendrai une «au 
tion quand même, car je ne «uis pa- 
accu e de meurtre.’

PILULE* MORO
rout

U. HOMMES
Sont inAalme»! U meilleur rea»*<j« 

que les homme* puieeen! «mployer cea. 
lie Ica maladies da

Dysp«pai«
Palpitation*

Maux 4

iJne protestation
Londres, 14 — Sir William Joynson- 

Hicks. secrétaire d* l’intériaur, adres- ^ 
sant la parole devant la ligue de i e 
glise nationale, a protesté vigoureuse­
ment contre la “romanisation” de 1 e- 
glise d’Angleterre. D’après lui le.» Ca­
tholiques sont de mauvaises gens qui 
veulent ramener en Angleterre la si­
tuation d’avant la Reforme. Dans les 
campagnes surtout les offices reli­
gieux »e rapprochent considérablement 
des rites catholiques. Sir Will-ram 8 
pris a do» le bbhop de Londres pour 
avoir écrit une lettre fort “ammale et 
insinuante” au retour d une église.

Les rapports de la ligue indiquent 
que les efforts contre la “romanisation 
du prayer-book anglican »e poursui-

Eu enrichiaeant le sang, elles pcétia*.
lient le*

RhumatUm**
Névralgies

Maladie* du Foie
Depuis trente ans, elles sont en grand* 

vogue chez lea hommes à qui elles con­
servent lee forces et la santé.

Evitez Us substitutions pai las m»r. 
c hands intéressés. N hésitez jamais et 
exigez lea PILULES MORO pour 1,. 
HOMMES. Si vous ne pouvez les obte. 
nir de votre marchand, noua vous le» 
expédierons pet U poste, sur réceptio» 
du prix. 50 sous U boite.

COMPAGNIE MÉDICALE MORD 
274, rue St-Denie, 
MONTRÉAL.

vent toujours.” On y est d’avis que si 
on ne prend pas garde aux réforrr»» 
que l’on tente de part et d’autre, les 
véritable» anglicans devront te 
clarer horf de la «'onfession de l'é­
glise d’Angleterre.

La ligue accuse un déficit pour cet­
te année de 2,000 livres.

Lucciano accusé
New-York. 14 — Nicolas Lucciano, 

principal témoin de l’Etat au procès 
des freres Morris et Joseph Diamond 
et de John Farina, qui ont été exécu­
té» à Sing Sing, et d'Anthony Pant»' 
no, qui attend son exécution, a été 
accusé d* parjure par le grand jury de 
Brooklyn. Lucciano a comparu devant 
le juge du comte Reuben L. Haskell 
et a été détenu sans caution en at­

tendant son procès.

Venez voir notre bonne qualité de chaus­
sures à de grandes réductions. — Nous 
avons un assortiment de chaussures très 
complet pour dames, messieurs et en­
fants.

nf Magasin René
J. A. GOSSELIN. Prop.

'28, rue Hart Tro's Rivières

Maintenant! une couverture d’amiante
n’est pas plus coûteuse qu’une couverture ordinaire

--ce qui plus est : des paiements à termes
Cou vertu ra” refait*
pour la dernière fois 
— par-dessus 1 e s 
vieux bardeaux — 
» la manièie Johns- 
Manville.

Ste-Marie de 
R land ford

— MM. les abbés Xrsenault et Proulx 
du Fvminaire de Nicolet de pa-sage 
dans notre paroisse p ur la quête en 
faveur ue l'agrandissement du Sémi­
naire, Ils ont parcouiu tous les rang». 
Des paioissiens dévoués ont prêté 
leurs concours en le* conduisant en 
voiture, dont MM Hor.ace Rare' et 
Philippe Uharette. Le* bons Père» ont 
été trè« bien accueillis et leur collecte 
fut très bonne.

M \rihur Lavig) U' M Sa-
v ue! I avigne. n uni sa destinée a Melle 

(.rondin de Shawm?»*!1 Ils *.»nt en 
vi'N.'ce de noce» cht . le père «lu -aric 
a Ste Mat ie.

- M et M de Adélard M Ihot. ainsi 
■ . • . • kftfl M 4

Frur*', «ton* de pacage a N >>let.
M (iédéon Moussette en visite 

aux Trori-Rivieres pour une quin- 
«aine «le ji'urs.

— M. le cure Despins est à mettre 
la cour du presbytère à l’ordre. Tou* 
r» paroissiens s’y rendent avec leurs 

rbcNauY et les principaux instrument» 
vii leur sont utiles.
—En visite chez M. Edgar Baron 

M et Mme Horace Baron et leurs en- 
■ant* Juliette et Jean Paul, ainsi que 
M*- Lucien Maiihot.

M Paul Légaré souffre d’un grave 
attaque de uaralysi*.

M > V le Souiaîd. ( c ;t M. 
\\ ilfnd Sou’ard est gravement iralade 
d'une • énirg te

V e- Mme Lu ien t' -‘e de S'-Svl. 
«ère e « isitt chez leur oncle M Ro­
néo Reamhesne

—M Jean Rapt? e Lavigr* dr V- 
r-* en «,«;•* Chc < '"i ; e r V

Achilla Lftviga*.

Cessez f d'arracher ces vieux bardeaux!

10 mois 
pour payer

Un légt r acompte 
vous procurera un 
toit d’amiante per­
manent et joli. T-e 
reste se paie en di . 
vrr*-craent* m*nsue - 
faciles, Envoyez le 
coupon pour avoir ies 
renseignements.

ILS sont précieux. En posant le* bardeaux d'amiante 
Johne-Manville directement sur votre vieux toit, vous 
économiserez beaucoup et voua avez une meilleure cou­

verture. parce que I* vieille agit comme une rouverte o'o. 
tectrice isolante. Et quand voua recouvre/ avec les bardeaux 
d’amiante Johns-Man*ille. »o«i» poae/ une couverture p* nas- 
icnte.

BEAUCOUP DE TEMPS POUR PAYER

Posez votre toiture immédiatement. Vou» paierez plu» tard. 
Le nouveau mod? de paiement» facile» de Johns-Manvillc 
sou* permet d’embellir et protéger votre maison immédia­
tement et de payer a même soa retenus courants.

\dresNez-noua le coupon pour asoir des renseignement». 
Ft rappelez-vous que si les toitures d amiante Johns-M ant «lia 
sont peu coûteuses, e’est parce qu’elles sont tirées des mine» 
«snadiennea et fabriquées au Canada.

CANADIAN JOHNS-M AN VILLE, CO.. LTD 
Toronto Montréal Winnipeg Vancouver Ottawa

CANADIAN

JOHNS-MANVILLE
Produits d’Amiante

DISTRIBÜTEURS :

Quelques autres 
produits Johns-Mancille

Revêtement à tuyaux —- coin* 
me l'Asbestocel Perfectionna 
et l'Amiante-Eponge-Feutré 
Johns-Mantille, Co^ Ltd.

I. Uolant Housline Johns-Man* 
ville.

Les (•arnitures de freins 
amiantf Jokns-Manville. 

Matériaux pour usines d’é* 
nergie; paquetages en feuil­
les et garnitures de press*, 
étoupe en amiante, cimenta 
pour hautes température», 
etc.
Tou a crfs produits sont fa- 

*-?qués a Asbestos. P Q, 
cans la nouvelle usirtc illu». 
tree ci-dessous.

Trois-Rivières 
Sorti, P. Q.

Builders' Supply, Reg'd. 
Trempe A Frères

ENTREPRENEURS-COUVREURS APPROUVES

Canadfaa 
Johns-

/' Manville Co Lté 
/ 450-452 ma SS*

' Jacquea, MontréaL 
/ Veulilas m'envoyas 

votre brocharatta «ar 
la manière éa recouvrir 

et expliquant votre mode 
de paiement* partiels.

Trois-Rivières 
Trois-Rivières
Shew inif en FeMf

Ches. Lenctôt 
C. E. Hemelin 
J. A. Richer d

Nom

V

Nouvrilitt*
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Nehf n’accorde 
hit au club

qu un 
Cincinnati

Il fait preuve d’une superbe condition et en 
plus d’un blanchissage prend part à 

cinq "asHists,t

BROOKLYN BAT ST-LOUIS
Borton, (Nattan*le), il—Lts Tira 

tea ont battu le* Braves, hier. Le 
•local venait d’enrégistré cln/j \ ictoi- 
re* consécutives eue le vij.tejir lui a 
impose un score de 5 a 4. Cette jou­
te était la première d'une série. Des 
coups simples île Cuyler « Traynor 
ont donné iea points doc: ai fs dans la 
Te manche. Les Braves n'on*. paj. la 
aé un seul homme sur les buts.

R.H.B.

Boston.......................... 000 400 000—4 ;► 2
Yde, Kramer et K, Smith; Gorre- 

wich, Graham et O’Nt iil, Gibsou.

KCHKC DK S CUBS

Philadelphie, (Nationale), 14 — Lc> 
Phillies se sont ralliés dans la 8e mun- 
> he, hier pour scorer deu\ points et 
battre les Cuhs par (i à 5. Le- visi­
teurs ont alors subi une 6e défaite 
consecutive. Hartnett a frappé son 9e 
coup de circuit do la saison dans la 
6c reprise. Griffith a coftoé un “ho- 
nerun" dans la même man- he et Fri- 
berg dans la 80 Keen a été sorti de 
a boite avant, la t'c.

R.H.E.
Chicago........................ 660 202 MO—:» r, ,i

. .

Keen, Bush et Hartnett; Carlson et 
Wilson.

CIRCUIT DK BROWS

Brooklyn, ( Nationale 1, 14—Un coup 
le circuit d'Eddie Brown a crédité 
quatre pointa aux Robin*, dans la Te 
manche, hier et iis ont défait les Car­
dinal.* par 9 a H. Le local a score trois 
lK>in* avant le “homer" de Brown.

R.H.E.
St-Louis......................*200 041 010—8 14 0
Brooklyn....................000 020 70x—9 10 0

Rhem. Hailahan. Day. Stuart et Gon- 
îles; Schmidt; Ehrhardt, Oaborne, et 

G none, Taylor.

NEHF EFFECTIF

New-York, (Nationale), 14 — Art. 
Nehf. tenant les Reds à un seul coup 
ur. hier, a gagné par un score de 3 

à 0. La joute marquait l’inaugura­
tion d’une •erie. Nehf s’est aussi si- 
irnaié en comptant cinq “assists". Deux 
point 5 ont é .e .«corés avec un trois 
buts et un deux buts de George Kelly.

R.H.E.
Cine.nnati. . . . .000 000 000—0 1 1

0
Donohue et Wingo; Nehf et Snyder.

Dans VInternationale
R.HE.

Jersey (.ity. . •. .201 000 010—4 8 2
. .

Roberts Clary et Freitag; Thomas
et Manion.

Nca - ...
Roehe.->i.C" .

K’iis, Brown 
Head.

R.H.E.
.000 101 038—H 16 2 

■ . | 
Styles; Moore et

R.H.E
! 1 . • .DM

. •
Robert*. Mattison. Hyman- Smail- 

v ood et, Stasholti; Maley el Hill.

R.H.E.
Baltimore. . . . .ono 013 100—5 8 0

Ogden, Thomas et Cobb; Boyd et 
Frankhouie, McKee.

Joignez le T.R.A.A.A.
Le T. R. A. A A.. e«. apte déjà 

trois membres a vie et 30 membres ré­
sidents, ces derniers se composent en 
partie de* joueurs des équipe* des 
, u b - T r.»;*-Rivières Amateur e* Vimy 
Amateur qui montrent par ce fait 
leur confiance e* leur approbation en 
sou-crivant a ... oeuvre sportive.

Tout bon tritiuvien devrait appar­
tenir a cette oeuvre athlétique natio­
nale. vous aiderex, protégerez les no­
tes a devenir une race forte coura­

geuse et intègre car qui est honête 
üj jeu est h . ru ' partout.

Position des clubs
LIGUE NATIONALE

g. r. p.c.
New-York.................... 16 6 .727
Cincinnati. . , . , 11 10 .524
Brooklyn..............  12 11 .522
Philadelphie. ... 12 12 ,500
Boston............................ 11 12 .478
Chicago................. 10 12 455
Pittsburgh........... 9 12 .429
St-Louîs................ 8 11 .364

LIGUE AMERICAINE

, G. P. P.C.
Philadelphie. . . > 17 5 .773

... IS *
Cleveland, . • . • 14 H .636

................................... 16 10 61
S'-Louis................. 12 15 .444
New-Yoi................ T il ISO
Boston.................... 7 16 304
Detroit............. 8 19 .296

LIGUE INTERNATIONALE

g. r p.c.
Baltimore. , , . , 19 6 .760
Jersey City. ... 16 10 .615

.... ii , j no
Buffalo . . • • • 16 13 |
Rochester.......... Il ].'! .458
Reading............ 11 15 .423
Newark............. 8 18 .308
Syracuse .... 7 16 304

Dans 1.291 oarties

r
is talé dim a

iiubre de vous l’on' 
»: dernier cette a-

► it un ». er.tusc et <1 onnera a se*
membre* ain- i qu'a leur* famille* et
«u publie en général de h on* diver­
tii»semenv- en plein air, ti des prix j
populaires.

Nul doute ju’eile capte ■ t 1 ■ - e n !: -
nient public. La coupe S; a! i • :: ie

i Vallée du St-M.iuricc et .ittitiée
pour nous.

Nous avon- raison de choirc que
des autorité.- du g'ijverne Tient provin-
c al vont oct; oyur de* s< mtne* ù ce >
jeux nationaux ‘ i nc :i >yxn de pré

nr la tuoerculose et autres mala 
s. Déjà les demandes sont pour 
vie dan ce but. Le meilleur mé 
m est l’air et le soleil. Ce-, dru) 
men’s vitaux de notre vie «ont a; 
nier rang a ce# sortes d’uniuse 

nts.
/équipe de Sh.iwinigan Falls e- 
n balance!! a n-i »iue ie T. K. A A 
et Arthur Chrétien nou.' ré cfv! 

1 surprime^ pour le Vimy.
1 est rogrettabie de voir un man 
r de confina c chez nos jeunes «ma 
ir< qui ne sunt pas favorWcs^do 1; 
•tune et n'mt pas eu l'occasion d' 
nontrer leu.» aptitude . T.e 'ubl;e 
1 surpris dimanche dernier et le se 
encore dans un avenir pru'hoiv..

FRANCIS EST BATTU 
PAR LE CLEVELAND

Ses balles sont cognées en tous sens par les 
frappeurs du Cleveland et il doit 

quitter la boite

Défi de Lord 
à McDonald

Tomi*>> Lord eut p«««té » no» bu- 
rraux, hier, ru compagair d«* led 
i osM-tte. p«»ur lanrer un défi a 
Kid M« Donald pour un mat< h re- 
\an<h» Lord nou% a explique que 
le manque de »olidité de» caMe» 
lui a%ait beaucoup nui et qu'il 
etai» convaincu qu il pouvait tri- 
ompher de McDonald II »rra prêt 
- I** remontrer dans trois

Lanceur échangé

HOYT PEU EFFECTIF
Cleveland Américaine, 14 — Raj 

Francis, le lanceur que Bosion a ac­
quis récemment à New-York, a été 
sorti de la boite par le» Indians, hier, 
et ces derniers ont ha ' 1 le» Red Sox, 
par 6^4. U h le a très bien lancé 
contre les “pinch-hitter excepté 
dans la 8e manche, alors qu’il a al­
loué deux passes et touché un frap­

peur. Speaker dans la première man­
che avec un homme sur les buts, et 
Boone ont frappe de coups du cir­
cuit.

R. H. E.
Boston . . . .010 110 010—4 12 0 
Cleveland. . . .510 000 OOx—6 10 0 

Francis, Zahuizer. Rors et Heving; 
Uhlc et Sewell.

HOYT BATTU

t hicago, Américaine, 1 J ( harle) 
Robertson a tenu les Yankee- a trois 
“hits”, hier, tandis que !r« White Sox 
frappaient en temps opportun contre 
Hoyt, qui n’était p* en forme, et il 
a gagne par I a 0.

R. H. E.
New-York . . .000 000 000—0 3 1
Chicago..................... 110 002 OOx—4 6 l
Hoyt, Ferguson et Schang; Robert­
son et Sthalk.

MO DG R IDG F EN FORM!

Modgridgo. i était très en forme, 
hier, a bir : le St-Louis par 8 a 1. 
et le- Senators ont gagné une 2c par­
tie contn le- locaux. George Sisler 
le gerant des Browns, a frappé dans 
la 9e manche, on '0e coup sûr de la 
s-aison et il a porté a 28 le nombre 
de# parti» dan- lesquelles il a cogne 
de* “hit.-»" depuis le commencement 
de la série iyL’:>. Sisler a cogné au 
moins un < : dan» toutes les par­
ties qu'il .. jouée- a date.

R H E
Washington . 200 001 041—8 12 1
St-Louis OOOOOOOIO—1 6 1

Modgridg Kuel, Gaston, Grant, 
Stauffer et ereid.

LE VICTORIA CHAMPION Dl MONDE

Voici la fameuae équipe du Victoria qui aprè» avoir gagné le champünnnan: de I ou* 1 a Iraimph» du < anadim. m 
gagnant le» d» u\ premier»» partie» et la quatrième. Le Victoria e*t réputé 1 pli ( ■-noiafil»* équipe d* hocKey dis 

pa> « et n'a aubi qu'une défaite sur les quatorze dernière» partie» jouées. Sur le premier, de gauche a droite i 
Frank I ovston, "Elim" Halderaon. Frank Frederickson, Happy Holmr». Jocko Vndc r^, Hz rr> Meekiag et Harnl<| 
Hart. Rang do l'arriére: Gordon Eraaer. Wally Elmer, Lester Patrick, gérant, Clem Lough .n, capitaine, Jack 
Walker, le héros du club.

3 LAN< Et R> HITS*

‘Rosy Bill’* Rvan lanceur droitier. *- 
changé par les Liant» pour Tim Mc­
Namara du Boston Bra\c$ et une 
somme d argent.

St-Louis, Amér.vaine, 14 George

Detroit, Américain», 14 — Les Ti­
gers n oüt r-u cogner plus que trois 
coup- -iif tr is lanceurs. Baum-
gartner, Gr . i et Harris, hier, et les 
Athlefl - o’ * re > a 1. Baumgart­
ner a cédé le pa a un “pinch-hitter", 
(ian la 7c ni ■ ch«- et Groves Fa rem- 
1 In daui la b ’e, Harris qui a 
pri la direcv ,»• du jeu a la 8e. n'a 
pa;- alloué ur- >eul “hit" a ses adver­
saires.

R H. E
Philadelphie . .000 01! 010—8 7 1 
Detroit ... 000 001 000—1 3 3 

Baumgartner. T;roxeï[t Harris et Co- 
< hrane. Perkin?. Collins, Holloway et 
Woodall.

Carnet sportif
Terrible répression

En Asie centrale
Kara n , Irvies Angiaiaes, 14— Sir 

Jchn Barry Wood resident britanni­
que, ,a fait avoir que le colonel • 
1 • -dore Roo-«.velt et son frère K«r-1 
mit. a n». iue les autres membres de 
l'exp-Jrios. seront leu bienvenu.-: au 
Cachemire,

Le. frérot Roosevelt ont pris îa rc- 
te d'une expédition envoyée au Tur- 
ke«*.an par le Field Museum de Chi­
cago p-jur recueillir «les agi ce 1 n.ns 
d’animaux rares. M Gè K. Cherrie, 
naturaliste, qui aceonifsagna le feu pré­
sider.*. Roosevelt dans plusieurs de 
se* voyages de découverte et qui fait 
par-.e de la présente expédition est 
arrivé depuis quelque temps à Ka­
rachi où il s’ocupe des derniers pré­
paratifs du voyage.

T. - R., A., A., A.
Chaque donateur et membre de cette aaaociation athlétique amateur recevra un billet 
de reconnaissance donnant droit au tirage au sort de magnifiques prix utiles d*une va­
leur de $110.00 pour chaque $1000.00 aouacrit et payé au Trésor de l'Association 
Athlétique Amateur des Trois-Rhrières.

ADMISSION COMME MEMBRE
a—$2 00 comptant et $2.00 par année achètent une cari* de membre annuel (resi­

dent), si vous demeurer dans un rayon de 50 milles dei Trois-Rivières, 
b—-$2.00 comptant et $1.00 par année achètent une carte de membre annuel (non­

resident), si vous demeurez dans un rayon en dehors de 50 milles de Trois-Rivières, 
c—-2.00 comptant et une somme additionnelle de $20.00 payah!#- application ou par 

versements mensuels égaux et consécutifs, achètent une carte de Membre à Vie.

Faites votre chèque ou mandat de poste à Tordre de

L’Association Athlétique Amateur des T-Rivières
au montant de $2.00 et plus et attachezde à cette annonce et adress'sr-Ie à

S. MORRISSETTE, 26 Ste-Juiie, TROIS-RIVIERES.
na

Nouvelle Ligu<

Une ligue industrielle do trui* clu!" 
vient de sc constituer a la St-Maurice 
F’nper Co. Elle comprendra le-^ Méca­
niciens, les Fabricants de Papier e’ les 
Electriciens. Tou*, le? club.s auront 
leur costume. Le Mécaniciens auront 
des bas bleu marine. les Fabricants de 
Papier des bas vert* et le» Electri­
ciens des tas rouge*.

La partie d'ou.erture de cette ligu? 
aura lieu le 27 mai a 6.30. L'adimtrioa
sera gratuite.

Yama. hiche, 14.— Le Gloria a vain­
cu les Etudiants par le score de i a 2. 
( était la première victoire du Gloria 
sur le * Etudiants. Le Gloria Une* un 
défi a l'International.

MORT D’UN 1.ANVEI R

Londres, 14—On mande de Simla,
: « j “Times" qu** îa tribu montagnarde f 

ies Man gai s qui s'etait cou lavée con- ( 
autorité ue 'émir d'Afghaniatan 

a châtiée avec une effroyablt ri-!

gueur. F i deux sema.nés tous leg vil-1 
iages de Mangalg on* *«té occupé* par 
les troupes envoyées contre eux; 3594)] 
misons ont été détruites par le ca ] 
non ou par le feu; 1675 - surges - !
« '< tues ou blousé*. 460 femme- f. I 
enfant ont péri de froid et de fa n 
en fuyant dan< les neiges; les solda* 
ont emmené 6000 tètes de béta ’ et' 
un énorme bu* in. La victoire a <
’.ebre* !e 28 fétrier en présen 
.'émir.

Une vraie vente d’économie

George Knowlton. qui 1. i t j our 
le Detroit, de la Ligue Nationale, ver* 
1880. est mort a Wilbraham, Mabs 
était âge d*- 6} ans.

GRANDES FETES 
A NEW-YORK

Notre principe en affaire* a toujours été de battre le fer 
tandis qufil est chaud. Le temps est ▼•ou pour tout le 
monde d’acheter de nouveaux vêtements pour Tété. Con­
séquemment est arrivé pour nous de vous fournir des oc­
casions d’économiser et cette vente vous en fournira des 
centaines et des centaines. Les manufacturiers eux-mê­
mes vendent plus cher que les prix que nous demandons 
durant cette vente. Notre stock entier consistant en con­
fections pour hommes, femmes et enfants, chaussures, 
chapeaux et merceries, e«t mis en vente à 50c dans la 
piastre.

A MONTREAL

" De la Société Saint-Jean-Baptiste
de New-York

Le.- universités du Ver icnt, <ie New- 
York rt du Now-Hampshire seioni re­
présentées a une conférence de sport* 
dhircr rttmcdi a Montréal.

0'( ON'NLLL POURSUIT

Jim O’Conqell jon.-i-uit 'e jug* Lun­
di-. la commission-du baseball et les 
Giants puor $5,(KH). Il t*ilame «a part 
de recettes de ta série mondiale.

WALKER DEFAIT

Pete Moeskes qui a detenu durant 
quatre ans le championnat mondial de 
la bicyclette, a défait {Y il Walker, 
d'Australie.

Le* enfant- en ba 
qui seront accompagne.. 
rent* qui sont membri

ans
pâ­leur 

de !'A--o- 
ent sar le 
les dames 
«art ie de

LA • reft Scott qui a joue eonnécutive- 
ireni 1.291 partira dan- le» majeurew 
comme short >p du Boston Red Soi 
et du New-York, n'a pas ét* capable 
d»- prendre part à la partie d’omer- 
ture de la ligue par suite d'une hlea- 
«.nro à la jambe.

LA < Ol PE !>A\ F

Dans la série Davi-, a R
Angie terre, le Danemark et 
nie ont gagné une partie 
tennis dan» le-- simple*

( uanipion. 
a Rouma- 
•haeun de

rn<

nation entreront grata t 
terrain de jeux, ainsi qi 
et demoiselle* qui fero 
cette association à titre 
o.i don V rice* de cette oeuv*

Un membre qui aura paye sa con- 
tî ibi’tion de leux dollar^ ou-a droit de 
participer au concours No lu de FA-- 

•iation et p urra giguer Pv v
d’une valeur de p** moins de c.nq 
dollars tel* que, une magnifique hr<- 

>ge de boudoir, habillement, cos‘u- 
f pour dame-', etc., ce* pr < seront 

« xposés et tiré:; au temps fixé dans le 
vret que chaque membre recevra, ex­

pliquant les avantages e 
qu’elle accorde à «e* me 
dents «t à vie.

Ecrive* aujourd'hui pour ren •’ 
irremonî*. \ .(U-1 trouverez l'a r I 
taiL dans une ai’trc volonnc du "No: 
velliste” d’aujourd'hui.

ibîes ré si-

LISEZ LES ANNONCES
nonwelî»*: di >itir

ŒS [

:I

(Pre**" Canadienne)
Ottawa. 14 Le bill ministériel 

r s'il pour objet Famenoement du 
( .uad . G a in Act a subi a première 
lecture h la « hambre des commune*. 
Hii L’honora v
Low, ministre du commerce, a expli­
que qui ce bill contenait plusieurs 
d» * recommandations suggérée* par la 
commission d'enquête royale du grain 
et qu'il était une forme remodelée de 
l'ancienne loi du grain. Une clause 
impor.ante du bill stipule que tou* 
Jr. élévateur- dev:oit être considè­
re- comme étant 1 a l’avantage général 
du Canada".

L bill en question établit de plu* 
d. nouvelle» classification* couvrant 
les nouvelles variétés oè bié actuelle- 
n" nt cultiver- dan» Fou< vl. m*t d' 
c e l'ancien bureau de «urveillance 
du grntn dans l'ouest et le remplace 
t .r une autre méthode et place tou* 

il élévateur . pour fin» d’in*pection. 
|» *u le c()ntrôle de lu commission «a 

c au• 1 Mil' gra
Enfin il -tlpulc qi:e le bureau <ir 

tr- • -in <F grain, avec l’appto- 
hr.1 «Mi du t*'Uvrrneur-en-eon>til, pour­
ra • • h<. • ivimum que four-
»an cUaigçi raviva**» ^

La Société Saint-Jean-Baptirtc , 
New York célébrera cette anne» le ' e 
anniversaire de sa fondation, du 1S iu 
2i mai inclusivement.

Le* fondateur* de cette *ociet* f i 
lent tiubricl ErWnchère» et Geoiges j 
Batchelor. De* fêtes inoubliables su- . 
root heu à cette mémorable oc« ;ij- n 

Le.- trois premiei* jour» seront < n ; 
-air»- a visiter le* monument* hi-to-J 

i ues, les parc-, les théâtres.
Jeudi, le 21 mai au matin, ouver -e 

de» fêtes officielles par une grar - 
meste à 10 heures du matintheure a- J 
vnncc»'i a l'église St-Jean-Bapti»ic 
che les Rvds P créa du St-Sa*ren I 
Lexington Avenue et ?6ièine rue < l 
Dans l'après-midi visite de» différen ts ! 
quartiers «le lu ville. Le soir réunu-n j 
dun- les »nlle» de la .Société. No 112, 
ouest. 49ième rue.

VYiuIrrdi, le *2 mai; aprèa-midl .1-1 
hre Le soir a 8 heure» grandi a »»
Mée gét.crule h l'hôtel Maje-tii ' • n- 1 
Irai Park We*t et 72ièmc rue; a cet­
te a- emblée l*-s délégués du « ana ;» 
des Etats-Unis prendront la parole. 

Samedi, le 23 mai, après-midi libre. 
Le soir, grand banquet à l'Hôtel Ma- I 
jestic où aura lieu le couronnement 
des fête*.

A cette occasion un convoi »pé« al 
partira de Montréal (gare Bonaverv i- 
re via le < anadien National h h heu­
re- du soir (heure solaire,) mer-rcdi, 
le 20 l iai, pour arriver a New Yo* a 
i heure* heure solaire) le lendemain 
matin et permettre a tous d'a-sister a 
l’ouverture des fête* officielles, jeu- ; 
di le 21 mai, a la grand’messe ,i 
glise St Jean-Baptiste. Lexington \- 
venue et 76ième tue Est.
Le* )>rix de passage sont:
'!«»ntr«'al a New -York et retour *.’* i.'
<'har--dortolr* : Lit du ha* >7
(alb r et retour) lit du haut 9»i f»
“Drawing Room" 82^ F»

j Le» délégués et le* visiteur* du < »
I nada seront sûrement en très grand j 

non. te et «eux qui désirent proir j 
le •' o» cas n in i»»)ur visiter N < 
York sont prié» de *e mettre eti eu i- I 
munication immédiate avec M. J P. ' 
Manon. Agent de district. Service » 

i Voyageur*. Canadien National, y . <
J a« <itoH»o "• e u i «le champ du BaiUtno-j Buiia.i nturc. Montréal, tel %1« n .V 

re, a • » vendu «u Jet ««y te». Il >|oi t a l«‘* réaervation* i.é« estait*' 
loo.ih dr|iui» plusieurs inner» ptMtrj«»i un *. t «nieboiMim <iu 
ââélum'tv.

Complets pour 
hommes

Complets en serge bleue de vingt »n- 
ce*. une superhe qualité. régulier 
932.50. Pour cette ven­
te à la maison Bou-
manaour

GRATIS Vendredi et Samedi 
de 9 à 10 a m.

\ toute personne qui acheter* pour la valeur de $5.00. 
entre 9 et 10 heure* vendredi matin ou samedi matin. 
nou« donnerons trois verge*, de fil a rohe valant 25c la 
verge, absolument gratuitement.

: <A

$21.50

Complet* en serge bleue d» 18 onces 
tou» le* modèle* à la mode, régulier 
$27.50. Pour cette ven­
te à la maiaon Bou- 
manaour

Chaussure*
Pour hommes

I n lot de chaussure» noire* et 
hrune*. toute* les pointure*, 
valant jusqu'à 9t.
Special

Chapeaux
Pour Dames

MANTEAUX

$16.50
l're» joli» *oulier» en kangou­
rou garanti, noir» et brun*, va 
leur de $7.r>0, pour

$2.99
en kangou- 
t brun*, v a-

$5.49

Nous venons d'acheter un tre» 
gros lot de chspeaut tre» nou­
veaux pour Dames, valeur* de 
<2.00 a $4.50. Spécial 
pour cette vente 0.98

I re* joli- manteaux dan* une gran­
de vanet» «' nuance* et de ti*«u*. 
valant jusqu a v • iu> \otre choix 
durant cette grand- 
vente..................... .. . $14.49

< nmplrt* en tweed anglais et e« o» - 
*âi*. tout ce qu'il y a d» plu* nou 
veau pour homme* Régulier $24.50. 
Pour cette vente a la 
maison Hoiiman*oiir

<ur tout notre asavrtiment de 
Running 9hoe*' nous accorde­

rons un escompte d« .

$12.50
25%

Pour Garçonnets
35 complet» m tweed anglai' 
av«>r deux pantalon*, grandeur* 
26 à 33, valant 
$12.00 pour ... . $6.95
Assortim< nt comnlet d’habit* 
en nerve herringbone bleu, 
très bien fini*, grand» ur* 2‘
35 \ a leur de 11 *»
pou r .,. . $8.49
45 ««impie!» en homeapun. mu 
leurs très nouvelle», yranileur* 
assortie». ' alcur de 
912.39, pour $7.99

Chemises
200 chemise* pour homme*, 
trè* h«»n* tissu*. rayure» de 
couleur*, valant 91.25 
pou r..............

Souliers
■miuIh

$2.79
!«' aoulier* 
ancr* corn-

$6.99

H* l asvortiment d«- *«»ulier« Ian 
p«-ur Dames val 
de $4. pour . . .

H aux manteaux « tt Poire! et Trieoti* 
ne. nuance» tre* niiuvelle*. valant de
925.66 à MiJML Spe» 
durant cette v ent» $20.50

I ne autre ligne d» aouliera 
Ire» nouveaux, nuances rom 
binée*, valeur de 
'7 '»t> a $9 Spe« ul

R»-!-, - m «rrg» hleu- pour Dame». 
m*'d» (• • t. •** •muv eaux, valeurs de $7 
à 915. \otre choix tant 
qu'il y en aura pour $3.49

I n lot de <hcmi»e» en hrnad- 
eloth de *o|e. couleur* tre* 
nouvelle*, valeur 
de 93. et 9t. pour

0.70
rn hrnad-
eur» tre*

$2.49
Sous-Vêtements

1 n gros lot de corps pour hom­
me». merino “71" 
leur de S 1.23. 
pour.....................

■enman. v».

0.69

de soie, nui
100 paire» de bas de noie d» I» ur** d» 310
différente* nuance* pour Da- cette vente
me», valeur de 75c
pour U. JÏ7
I n autre lot de ba* de «oi. . Nous avon*
couleur* tre» nouvelle*, va rie robe* d*
lant $1.25 pour f\ nou* vendro

l»it de robe- de crêpe t anton et 
tre» agréahlea, 'a-

' 1 $5.99

le . :u- b* ! assortiment 
rni- r» - nouv cauté* que 
i* a d» * pr v « xcesaixc-

ment l*a*.

Nous avons déridé de fermer notre de­
partement d’étoffes à la verge et du­
rant cette rente nous vendrons toul- s 
nos étoffes à robes et cotonnades à la 
moitié du prix.

(J

ü

11.; N nal kanain

La. Maison Boumansouor
46, Des FORGES, Tél. 969 Trois-Rivières



LE NOUVELLISTE, TROIS RIVIERES 14 MA» i*t*

Plus populaire de jour en jour Les finances du Cap
La demande toujours croissante par 

les consommateurs de thé pour le

SâLADÆ
HéUPft

prouve l'excellence de ce mélange 
délicieux.

St-Iionifac<

H-nt lu u rnar-

miv 1rs fune
H. fi!.- ilr M 

'hôpital

f.i pai

H

Fn notre par i
ni, au i
taure de ; • 4
railles de M Ov 
Arthur H
J'hawjnàürHri

le.*» , ,
l’abha H. M. 
f’oeur *1«- ' *
<*har»ê par M.
▼iraire. qu. «•! 
ahhes J. » 
da FKawinip 
comme 0 , .

I<e eh m û r 
la meise d< - 
chantre* de la 
Nieur« char 11 
partie. M. Antai 
l’or Rue

Le* porteurs • nt \1'1. Maur.» 
rellerin, R'wf; I . .1 Bel
lemare d*M. ■ r ! I
Kom^o Bou ' • ! < • I ' 1 1 • 1 1
quête fut fa;tt M M . I’.
lertn et Jean 1*< i. - 1.

I,i i!!** lasperr ere. M e» Mme • amille 
I.*»p* 1 r ht» , M Houde de S» Mathieu, 

l'an* le c ortege, nous avons r* ioar- 
M •• M; * .1 V\ Boisvert, M et 
William Houoe. M •» M ne Adri- 

•• n I * -i*ur. M el Mme f i nie («erheau, 
VI l».i t Thih'Ault. M. et Mrn«* Al­
fred B#'anger, M et M n e f,«eien Bois 
•»i , M J-.« Boisvert, Milles Mari*
' ng- Vvonn* et Sarah Thibeault, Vtc llc 
Vr* •iett*- Bélanger. Melles A. Boi^- 

• • , .le*' ne tte l.arhanre, Sarah La 
• • Irene Kie-ard, Florence Housseau, 

'* • \| g. M'.rel, Jeanne Bellefeuillc',
»t plusieurs autre»* de la paroiss«ML

re

No 11 « avona auasi remarejue plusieur- 
< n i ,o\é- de la Shawinigan W'ater A 
l’owe-r. A !h fan 'Ile *1 cruellement 
• j fotive. nous offrona nos sympathies.

Ou'
pan

touchait

Mr • K Thibeault. de (Irund Mere, 
eie- pît>sv,ig«- h St-Boniface.

Melle» Marie Ange. Yvonne at Sa­
rah Ihiheault sont allée» visiter leurs 
i M-n*- a S ha a nigan et t.ratid M« re.

St-Maurice

I/# deuil ét ut e <nduit 1 • • p* rc et
la n • •.
Hou '*
eocura et aon benu-f ri n-, M et Mtne 
Hector Lord, ei< (ii -ni Me r» Me!.- - 
Rosa. Alice, Lu* le, Anri. t*. «t Mar •-
Claire Houde. v'n gr - ! <r. * t t
grand mere. vt * t M I éle hore
Pelle rin; ses oncle et tante LP. 
Lape rrlère. M * t Mme f nd l.apci 
rtèra. M. et Mme Joaaphat Pallerin, 
M. et Mme Antonio I.aprrrie-r*', •! et
Mme Féln P»
II. et Mme Adem Pellerin et leur.- 
deux fille* eie Ste Hior* M. et M-«f 
hiap>Uon l'ellmn. >1 et M ne* L A 
Ot*c henea de Ft Bat' il" . M»ut) Houde 
4a Grand Mere, H< ctor He llentan, 
Ovide. Loin» Philipp* et tierard La 
pfrrière, Irneddii Aug . tire- et
Otrmaine Laperru • . t t» . Kli- ra 
U# Pellerm. Mari* I ton#- l ay, Gra 
era P* : •
t^irnarche. Alfred < ive*r. Mari* Ann» 
et Marie Jeanne H o * , M Theodtil#' 
Houde, Melle» Th.», o, VL-n <[Ue il

Ln l'église de Ht Maurice. ont eu 
lieu, au milieu d'un grand concours de 
parent* et d’amis, les inifa.santés fu 
ni-mtlle* de M Pierre Cyrène.

M. l’abb4 Thomas Caron. curé, 
< hanta le service, assisté de MM. les 
abbés A. Béliveau et F. Beilernare vi­
caires.

Les soliste- furent MM f amille Du 
guay, L. Doguay, O. Hatlly et J. N. 
Pesilets.

Kemarques dans lassist agice. aon 
frere de Bécancour, sm filles, Mme 
Blonoin, de Montréal. Mme 7. Masson, 
de St Maurice, son fil*. I^on, de St- 
Maurice. et un grand nombre de pa­
rents et el’nmif.

M. J Edgar Yanasse de Montréal 
dans sa famille.

M. J. > regeau de* Troia-Rivlerea
de passage cher. M L Bailly.

M Uacar Fontaine et Melle G, 
.Iian de Lu Tuque chez Madame Emile 
I orrtaine.

NOUS SOMMES MIS 
A LA PORTE !

Noua sommes mis a la porte de notre magasin! Nous avons 
30 jours pour vendre un stock de $10,000. Tout doit être 
vendu immédiatement. Venei choisir votre marchandise et 
olfrex votre prix.
_____ Nous avons abandonne toute idée de profit. —

Ces quelques prix vous donneront une 
idée des sacrifices f/ue rums devons faire.

t.k\ND t ||Ol\ eir tel a l'dn an; il' valant .lac la vrrgc
pou r $0.15

U YfOPt I ES DK SOI I ILBV p**i.i dame 
a *♦» «a la paire, pour . . ... ..............

». » liant dr % '> ‘»d $2.75
| MODKLKft t>l üOl LIERt geai ralaat è* M '» mn O (P

, M «PaJafasaJ

3 DI PAN TOI l l» > d# maiMvn pour dame*
valeur d» *1.1*"» U paît*, pour..........................................

S \N

$0.85
,,v! f . i u » i k H OM M1 “ rem lean hrsaa, gatmlt» '* 0*) 1 C

tant Al.as. pour
t.KNM* NSHlKll'UM Dt « \S<JI M M * pour he« nme- toute» b*

\ » aPU.Oc/

d mmd» i t - m HOHI ' MAlBON m Ht et ehaa nT
valamt de Ov'.OÂJ

dan* tou-

$0.45
SOI F-A FTKAtEMS DEM POl H MOMMt<. Halbncan dan* t.»u 

tes le* grandeur A alant T*»c le morceau, pour ...

\e failes nas d'errt ur. entre: au hou \o.

500 St-Naurice
(iédt on Charles. Crop.

LITE DL CAP î*r LA MADELEINE

ETAT DE- RECETTE'. ET DEBOLRFFS POUR LE MOIS DA\RIL 1a

RECETTES
AlheE GENERALE

Argent i mair. • et eu Banq.i. au 1er avril, "C* $
J ecettes pour D »•• d'avril:
Tr*\< e n;LÎ ieipaie*
Loneier*. * f>,î>R.' s!

si ............................ ............................. Ht * |

MAT. ' •
Taxe» d'eaut et égouts.
Année * irantc ................. . .................. . 2,41 HT !
Arréragea............... ................................................. . ............................................... HIH < I

a 'LtK. r j
Hôtel de ville-, * e-rs ....................... . , . ... ...
Licence* ............................... ..... ...................... ....................................................................
tour «lu re<<, relcr . ... ............................................................................... .. tv "
f'iver* rernb«« ents....................................................................................... ... 231'
Logement* ouvriers.............. .... ..................................... ............................... ... ... 115.0'j
lnUréU- ... .................. ............... ............... 372.0V

|l 5,97K

DEB ». RH ES

Interet.» .......................................................... .................................... .. ... 25.*»
b inancct  ................................................................................................................................ At
Voirie................... ...................................................................................................................... 1.2'
Aqueduc . ........................ ..... ................................... .................................................................. 130 •
Fgemts...  ........................................................... ............................................ ... 297
Police t» ncendie........................................... .. .................................................. .. 578
Logement» ouvriers.,. ... ... ... ........................... ................................. 20
Tour du recorder............................................. ............................... .................................. 5S
Rein i rage . . .. ............................ .. .................................................... ... 1H9
Pfparlement en loi .. ............................ ................................................ .. ............... lMi
Hôtel de ville . ............................................ .............. .. ............................................. 40.'*
Hygiène......................................................... ........................................................................
Fond» d'&ntortisMfment .. ... ... ................................ ••• ••• ••• ••• S.fin

7,6.
Balsnce • • eu hauqus au J0 avr|b 1h25 ................................. 8. i '

$15,97 ^

J H René de Cotret, G. A.
Auditeur de la rit#

( ILE DE CAP T)F. LA MADELEINE

Estimé de» dépen»ea pour l’année I92r>< pour cheque département de la < ili 
Montant ries dépenses de chaque département pour le moi> d’avril 1925.

Dép« nse* Montants Montant* .> 
c-timée* dépensé» dépense:

Intérêt.. .....................................
Fonda d’smortlaaam—1............................. .. •' - .
Finanças .......................... ................................... ' 1 -v r ’
Voirie........................................................................ ’ \067 56 4,413.68 5,653 ^
Aqueduc .V ...* ]!. 9.899.00 1,554.04 8,344
Egouta. ..1*1.. ... ... ..*. . 1. 2.455.00 540.48 1,014
Police et incendie............... ..... ... ... .*.864.25 2,529.53 6.334..
Cour du Recorder............... .................... .. 715.00 174.96 540.<•
Eclairage ........................................................ J ,350.00 751.99 1.69H.01
Département ên'loV*. *.*.’. *7. 11. lAlOXtù 394.99 1.015.01
Hotel de ville................................................... « •;79■0^, 117.60.
Hygien. ................................................ 2.175.00 65.20 2.109.80
Lagamen eavriara.......................................... -• *' 137.59 4,875.27

$94,161.81 $21,703.21 $69,458.60

ARRERAGES PE TAXES

Taxes municipale»
Balance due au 1er avril 1925 ............................... .... ....................*................ $30,934.88
Montant perçu en avril........................................ ....................................................... 6,166.59

$24.767.79

Taxe» d’eau et egouta:
Balance au 1er avril 1926.............» .............. .. ............................ ' ' ’
Montant perçu en avril................................. ............. ............................. ••• •••

2.829.28
Total dea arrérage* au 30 avril. 19*25..• ••• ••• ................ ••• $27.5.*i "7

Vous payez un peu plus cher, mais 
difference extraordinaire pour 

quelques sous déplus

}

f

i_rs

4^

FU

CARTES PROFESSlONNELUSi
, .. i

MEDECINS

Dr C. JL Bouchard

:
>

CIGARETTES
PLAYER'

NAVY CUT

^rrmrm->rfrr^rrriiri>vyvvirxyarrKr^yn^^
:gctr //vaaazï

CHIRURGIEN
En coyag* Z étude i Parie, ter Jdt 

retour le 1er lain

Dr AUGUSTE PANNETON
SPECIALI8TK

Maladies dea yeux, dea ot*«f1e., d« 
ne* et de la gorge

Conaultationa: 1.30 à 4.30 tou6 le* »■ 
prèa-midi. Le aolr: Lundi, mercredi, 
vendredi de 7 à 8 ©t s®r rendez-vous 
65a, IjLVIOLETTE........................ Tél. 62$

Téléphone* : Bureau 919. Réaldenc*- AS# 
Heur «a da Bureau:

149 h. à 449 p. mu 2 h. à 8 p. u> |« 
mardi ai vendredi eoir et ear rendes-

Dr LS-GEORGES GOD1N
SPECIALISTE

Maladies dea yeux, des Oreille», du 
nez et de U gorge.

8a, rue Hart, Lee Troia-Rivjère*

Docteur J. A. ROUSSEAU
Directeur du

DISPENSAIRE ANTI-VENERIEN 
Bureau Privé. Couaultatione; 

10.00 a 11.00 a. m.. 2.00 à 4.C0 p M 
6.00 à 840 p. m.

Mardi, Jeudi et earned! 
Téléphone 119. 28 rue Roraî*

Docteur HENRI LACROIX
Médecin-Chim *n 

468, rue ST-MAURICE, Tél. 1390 
DISPENSAIRE PRIVE

Pour maladie» vénérienne*, de la peau 
de la vessie, du rein, du euir chtrefo 
et ayphilia.

CONSULTATIONS
(9 à 11.45 a tn.—2 à 5 et 7 à 8.15 p m.)

Dimanche aur appointements

LA FIANCE 
SE MONTCEPA 

TRES SEVERE
. Painlevé déclare qu’une leçon 
sévère sera infligée à ceux qui 
ont envahi le territoire fran­
çais.

PROPAGANDE

Pans. 14- 
du conseil et 
dvclaré à 1 
’ ( u'une leçon 
ceux qui ont 
Il a ajoute:

M Pamleve. president 
niini>tre de la guerre, a 

a réunion du cabinet 
sévèra serait infligée à 

«• nvahi notre territoire*’. 
Nou? -omioes pleinement

d accord a\ec le» gouvernement» hn- 
tannique et espagnol. Il n est pa» quer- 
tjin de mi!it*»ri»m« ou d’impérialisme. 
Il s'agit uniquement d’une operation
*i assainissement ayant pour but de re­
pousser d*'» intrus.

La Franci au Maroc. iiit il. se main­
tient simplement sur la défensive. Lt 
la preuve en est que quatre poste» 
avancé» de la xone française sont en­
core cernés. Une dépêche de Rabat an­
nonce aujoutd’hut qu'un po*tc avancé 
- tue pré» d'Aloulay, occupe par quel­
que» Sénégal»> a etc détruit f’ar I »r 
tillerie nffaine.

Le» troupe» coloniale» françai.*-»'- et 
If» troupe» indigènes ont cte renfor- 
. . c* dan» la région du Riff, au cour* 
qe la période d< calme qui vient de *e 

opération*, 
utey qui 
Lf forer te*

avoir arrêté ses troupe*, et l’opinion 
de* expert» militaire* est que le chef 
marocain a voulu voir quel effet avait 
produit se» premier* succès contr» le» 
avant poste* françai». avant de se lan­
cer dans de nouvelle» opérations de 
grande envergure.

11 semble qu’Abd el Kriiu concentre 
actuellement nos forces dan» la region 
d’Ouczsan, dan» le but d’attaquer la 
ligne de chemin de fer allant de Fez 
a la oMe. Il a intérêt a porter -e* ef­
fort* »ur ce point, car les tribu» de la 
région sont parmi les plu» turbulen­
te*. et toujours prête» à combattre.

Abd-al-Krim se livre également à 
une active propagande Mai» les leçon* 
infligée* aux rebelle» ont assagi les 
tribu» de la zone française, qui réflé­
chiront deux foi* avant de prêter leur 
concours aux rebelle».

Le correspondant du ' Matin'* a Ra­
bat, annonce que depui* plusieurs se­
maine* le* communiste* et les bolche­
vique» se livrent à une propagar in­
tense à Lasablanca. Rabat. Mekne*. 
Marrakech. Tanger et autre* villes, 
dans le but de soulever le» populations 
contre la France.

l.e maréchal Lyautcy a pri de me­
sures énergique» contre îc« propagan­
diste», pour mettre fin a une campa­
gne insidieuse ayant pour but de por­
ter atteinte au prestige de la France 
a Farrier*, tandis que nos soldat* lut­
tent contre l’envahisseur.

Pipeon contre avion

LE PUBLIC M’A 
PAS LE G3UT DE 

L’ASTRONOMIE
Il «e paaaionne par contre de» décou­

verte** de la physique car il le» ma­
nipule directement.

4L SI Et I F DERM F B.

La mort de Joseph Yallot. le fonda­
teur de l’observatoire du .Mont-Blanc, 
a été douloureusement ressentie dans 
le monde scientifique. Si imparfaite 
que fût encore l’oeuvre qu’il avait ten­
té de réaliser, elle marquait un pas au­
dacieux dans ce domaine de l’observa­
tion astronomique.

C*était et c’est encoif 
»e qui exige beaucoup

une entrepri- 
d argent, de-

collaborateur dévoues, de» auxiliaires 
infatigable» et d’un désintereseement 
presque absolu, la lutte avec l’Alpe 
holhicide n’ét it qu’une des donné** 
du problème que voulait recoudre Jo­
seph Yailot.

Comte à Sinq Sing . Homme très précis

Osginin-g. 14 
riotti, ancien

-Le comte 
vice-consul

Carlo Ma 
dTtalie a

Yonkers, a travaillé toute la Journée 
d’hier a transporter thi charbon dan» 
la prison de Sing Sing.

—Brute, idiM. VmbéciV.
L.i, < z donc vos prénome ♦j\an-

qui . . . et d; --moi plutôt votre nom
de famille,

Il vient d’être condamné à un «é- I 
jour de deux ans et demi a huit ans

LISEZ LES ANNONCES
Pour économiser <7o temps»

en prison ayant été convaincu d’avoir 
détourné des somme» s’élevant a 43,- 
000 dollars qui lui avaient été confiées

pur ses client?. Après dix jours de 
‘*hard labour” on lui donnera une au­
tre occupation, mais il est de règle Gaieté
que
Sing

'.out condamné 
commence par

entrant à 
transporter

IM FERIAL
n t,

La montagne vaimur. il fallait cons­
truire sur sa crête, édifier à son som­
met la plus haute maison consacrée a 
la science; ce fut un beau duel ou la 
nature n'eut pa le dernier mot.

L’astronomie, héla:-! il faut bien l’a­
vouer, est la plus ingrate des science . ; 
Four grouper autour d'elle quelque* ! 
fidèles, en dehors d’os spécialistes, il j 
faut toute l'imagination fougueuse j 
d un Camille Flammarion, toute *o foi I 
brûlante d’apôtre. Le grand public qui ! 
se passionn* pour une découverte phy

JEUDI, 14 MAI 
t. R ANDES ATTRACTIONS 

PROGRAMME DOUBLE

:
4;

produire dan î«
\* maréchal I 

1914, a reclame « 
une augmentation 
rr»r. en prévision 
ceux qat viennent 
voyer de nouvelle» 
er la tone française 
que le marethal * 
bombarder le* Iran 
a été fournie, et ! 
sont déjà en route 
fan te rie et deux

depui» 
reprise» 

les troupe -u Ma-

i éclaté .. fait 
unite'* p'»ur nettov 
. L'arttlletic lourde 
i demandée pour 
chée» ennemie» lui 
e» pieces de canon 
l>i\ bataillon* d'tn- 
cscadrtlle» «i’acro-

Bruxelles. 14 -Un pigeon vu 
a battu un aéroplane dans une 
Pari* Bruxelles. Six cent dix ; 
prirent leur vol le matin a 8 
de l'aérodrome du Bourget.

slque conin' c m télégraphie aatv» fil ou 
la culture d’un sérum, parce qu’il ma 
nipule directement la première et at­
tend la santé de la seconde, est tenu } 
trop à l’écart de l'observation astro­
nomique pour ^’intéresser a «es pro­
grès. D passe indifferent devant l'un 
des plus incomparables spectacles que 
puisse nous offrir la nature.

[PQLA

i plane* venant d Algérie. seront *
I place dés le début de la semaine pr 
chaîne.

Lu maréchal Lyautcy a Fentie’- .p-
lui du go u v, r ne nient français M. Pain- 
levé déclarait aujourd'hui que le gou 
vernement n’avait pa.- d'autre alterna 
live que de luttei avec la derntére 
energie * M r* Fin'a* ton de F» /one 
française par let Rtffam». dont le but 

'avoué est non «eulement de »e h\rer 
'« d*' incurMo»'- en territoire ’ r»nç* - 
mai» de marcher sur Fer.

Ou dtv.ara *u Abd-al-hriu. -ca.v«c

eux arrivèrent à Pruxelle» entre
et midi et demi, ayant couvert 
tarce de 275 kilomètres a une 
moyenne de 79 kilomètre» à "heu 

L aéroplane s’enleva à 11 heu-« 
matin el atterrit à Bnixelle» a 
. . lemi- L’aviateur commença i 
pa -er le» pige ont près de Saint < 
tir. Il en pa»sa un grand 
d*’\< la direction de Bruxelles, 
ne put ratrapper le» trois pr* •

Tl n’en a pa» toujour* cte ainsi: 
mode, à l’avant-dermer siècle, avait 
adopté Te* astronomes et leurs instru- 

1 ment» «l’optique, et tout ce qui con. - r 
nait cette science fn «it fureur T,* j 
belle* dam«> et la noble société s’en I 
thou>iasmaient pour les'de* ouverte* 

(du ciel. Mme < hstelet écoutait Vol- 
I taire toujours ingoneux, qui discourait j 
j bien joliment sur ce sujet, et le bor- 
I homme Kontenell* groupait autour <ie J 
lui de» auditrice- ■ elee* auxquelles il 

! enseignait le mystère de* monde* ha- I 
bités Lef graveur* de Fépoque nuu- 
n outrent une foule ri* jeunes et jolie-

“Betty BIythe’,
dans

“FOLLY OF 
VANITY”

Fantaisie dramatique éblouis­
sante.—Méli>drame émouvant. — 
Histoire de la société renfer­
mant une grande leçon morale. 

Titre» en françai»

Florence Vidor
dan*

“The Girl 
of Gold”

Romance captivante d’une ieu- 
ne fille dont la grande richesse 
était p*»ur elle un sujet d’afflic­
tion* et d'angoisse.
I ne vue que tout le monde ai­
mera. — Titre» en français

VENDREDI FT S\MFDI 
Nouveau Programme Double

‘ Buck Jones
dan*

RAOUL WALSH «ooueno.

Chute fatal;
>» Lake City Utah .

N-
vo mm créé, s’est tue avec 
gers. Grant Christensen e 
I^ogc, tous Je ix âgés de 1 
roplane dans lequel il* a 
place descendant en vrille 
leur de Ht) pied», vint - 
le sol a l’aérodrome «le 
LV.'paroï' pnt 'fu et 
turent corbonisée» i 
reu»*it k identifier

i M

femmes. a>si.-e* er 
d« et une eornue. < 
nette astronomique 
l’éventail.

une ma ppc tnt 
jouent de la 
■' d'au* ''es

- — ins* « I »s*r*

Russel

aient pria < 
d’une hau- 
craser sur 
Moodv ard 
% victimes 

u point qu'on ne 
les de;x -unes

axai <ia« heurci ««à» iaid.

volité». il ne eon 
de la mode; elle 
iter de grande* 
‘•«nobisme ’ com- 

'hui. de la di­
rait te le goût 
d’un vrai »a- 

tjue l’a»irononie soit demain 
en faveur auprès des oisifs et rie* pro 
font*, et tout rv peut nai
trv 4« sc caprice d'un lu«trc.

Fn re monde de f 
vient pas de mec.ir
e«t capable de su 
choses Qui ^ait i le 
me nous dirions aujou 
vine Emilie n’a nas t 
d* l’étude dan* le cor 
va* '

Titre» en français 
même merveilleuse Cola qu*' 

%ou* ave/ vr. dan*. “Forbidden 
Farad»**" —Récit poignant de- 
nuit* eblouis-antc* *«»ù les dix 
command* ment» n’existent plu*.” 

Aussi

“Larry Semen” 
“Her Bov Friend”

GOL^ and 
THE GIRL”

ct

“Agnes Ayre*”
dans

HER MARKET

DrALEX. ACHPISE
Diplômé de la Facul de Médecine de 
Faria. Licencié du Conaell Médical du 
f an. *u et du Conaei! Médical de 
l’Empire Britannique.
SPECIALITE: Cl rgle générale, Ma­
ladie# dea Voiea Urinaire». Maladif* 
des Femme*.
CONSULTATIONS : de 114 12 a.m.. d* . .30*
. p.m et de 7 * 8.30 pjn. le» lundi. aaard> m./L 

•■t vendredi.
22, rue Dé» Forgea Tél. 4M

Docteur ROCH HEBERT
SPECLALISTE

Maladies - a yeux, dea oreillee, du nec* 
et de la gorge

Heure* de bureau: 10k. à midi; 1 à 
5!* h.. Soir: 7 à 8*4 hrea.
72 Des Forges TA 1425
Téléphone Bell «72

J. P. Meunier O. D.
SPECIALISTE 

POUR LA VUE

42 rue Des Forges
TROIS-RIVIERES

NOTAIRE
Téléphone Bureau 1158 Ré*. MS-)

J. U. GREGOIRE
NOTAIRE

Argent à prêter. Examens de titras. 
Assurances, collection# etc.

26e Dea Forges. Trob-Rivière*
Bureau à St-Maurice du tamedi 'r.idi

au lundi

VICTOR ABRAN
NOTAIRE

AVOCATS

TROIS-RIVIERES

AVOCATS
4 RUE DES ^ORGES

Le (
d

L Les 
consü 

ne colo 
Lion di 
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choses 
“ endro 
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ne dem 
que, fo 
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^1 Si vou 

me d* 
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lemeur 
îles pa 
ous pc 
Si vo 
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•ez, tel 

let dites 
faire p; 

nonce c

Les pre

— Mjes me

Bureau: Tél. 1881. Résidence 1444| 
Argent à prêter Assurance,

COLLECTIONS
$4, Konaventure Trols-Rirlèrea

Jacques Bureau, C. R. Téléphone 234 
Philippe Bigué, C. R., Casier Postal $!• 
Georges Gouin. "L A„ Edlftee Power

BUREAU, BIGUE t GOUIN
Téléphone 592

G. H. Robichon Léon Méthot

Robichon & Méthot
AVOCATS

Edifice Banque d’Uochelaga 
Entrée: me Hart, Trols-Kivlère*

Téléphone 1881 
François Déaileta, C. R.

Louis D. Durand L. L. fi

Désilets & Durand
AVOCATS

34, Bonaventure Cité

Tel. Bell 1900
Edouard Langlois, M. L. Ltaipli«*'i 

Léon Lamothe

Duplessis, Langlois 
& Lamothe

AVOCATS
4, rue SL-Joaeph Troi«*Rlvi*r^>

Téléphone 106*1

ROSAIRE MARCOTTE
B. A. B. C. L.
AVOCAT

17 rue Alexandre, 17
1 TROIS-RIVIERES

Téléphone 1 ’ *

Télé

innonces cl 
»iOur tes i 
mot additi

“aracteri
rartire gi 
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a tant du 

ADRE NO 
noirs et ■ 
$1.09 par 

1 VIS—Avis 
de décès: 
formule, 3 

)IVER8—R< 
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res. In M 
soirées, fi 
cartes, oei 
tiques, et< 

VOTA BEN 
fiée est r 
la directf* 
d’avance, 
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pour inseï

A LOUER 
tre de 
Françoic

LOUER 
au cent 
parterre

Isola, 94 No

A

\ LOI ER 
à 89 n 
d affair* 

onriitions. 
ps lieux.

heure

Woire* > ointinuelrepresent

a need

Wilfrid Gariépy, C.K
AVOCAT

Aviseur légal rie la Cité du Cap ri< * 
Madeleine

Edifice la Banque Canadienne rie 
Trois-RIvière* Commet»

LOU El 
dans ce
Notre-D 

■ u» du Fash 
• le. S’adres 
otre-Dame 

PPAKTF 
pour hu 
Royale, 

neau, 19 Al

Tel. Bell 559-w.

Henri Bellefeuille
PLOMBIER

Poseur d’Appareils de chauff g 
vapeur et eau chaude et de « 
leure à 1 huile.—Ouvrage fait a 
soin et promptitude.

20 — NIVERVILLt - 2
Troi' ivières .
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par mot
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Tent, pourq
• ec option 
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j» ron» tout 
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Médical du 
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le*, du ne£« 

Midi; 1 à

ra. 1425 
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ANNONCES CLASSIFIEES
Le charme 

du Foyer
AVE.NlIKE — B<k Si\ Stu^ii iïak‘r. 

Modèle lt22. 7 paeaafrer*. touring 
en parfaite condition, auaai un 
track International 1 1-2 à 2 tonnes. 

S'adresser au (iarage M<»dernc, 4K rte 
BadeaOK. 64*2-22-1 .n.a

LO< S lt’EI'1 NETTE sèche s vendre.BL e s dictionnaires 

consacrent toute u*!^

Au eo>aK«- 
1456-M

ou a la corde. Tel. 
66^9-I4fnai-au-14 juin 

VENDRE— Maii*«in 4 loKementM, 
1 '1 « , * *** St-Fhilippe. Maison de

ne colonne a la detim-. 2 i^e menta. 57, hèmt* Avenue. 
4 • .. J._ __ _4. ^T i ' Plateau Laviolette. S’adresser à Arthurtîon QU mot loyer. il|Spénard. 42 8t-Pterr«, Trois-Rivières,

est dit entre autres __________ «mvo—i-m-wi»».
. . (A VENDRE—Robe*, costumes, man-

choses que c est un A!fau*- etc., vendra bon marché.

endroit d’affection,1 dr ^ 8'“*"wr M0 L-violette. Tél. 1546-J. h*»42-l4-!fois

ü

(le paix et de repos; u-1boIsdeconsTrtjctios-rT^ir, 

ne demeure sympathi­

que, fondement de la 

famille.”

1*; Si vous avez le légiti­

me désir de posséder 

un foyer, vous ne pour 

riez mieux faire pour 

y arriver qu?à faire in- 

sérer une Annonce 

Classifiée dans “Le 

{Nouvelliste’'.

( *n main, beau stock de bois sec, plané, 
emboaveté et brut. Aussi ouvertures. 
Prix apéciaux au char. Demandez co­
tations J. M. Piché, Bureau et entre­
pôt, Bell et Du Fleuve, Tél. 75.

___________ 6456-15avr.-15 niat-lma
NE iîRl'E (Manly) pour camion de 
•*rvlce de garaxe, à tendre comp­
tant ou a termes. Bon marché. S'a­

dresser Legaré Automobile, rue Notre- 
Dame. 661*-l2-6fois

>atch avec un mo- 
Bon marché àA VENDRE—In

tear 4 cylindres, 
prompt acheteur. S'adresser l.ega- 

fé Automobile. 212 Notre-Dame.
b618-12-6foia

F.OPRÏÉTE a vendre près de l’u­
sine International Paper, ISO Her- 
tel. $5000. Comptait $1000. Ra- \ lance ft termes faciles. S’adresser 162

rendrait b621-12-6foia

HT
Elle vous

bientôt l’heureux i V CHEZ LINDSAY. 134 NO- 
^ TRE-DAME. — Offrons preaente- 

OSSeSSOlir de ce 4<lieil wnt 2 pianos légèrement usagés,
^ j . % remis à neuf, de vraies occasions et

affection, de paix,de facilités de paiements. Ne tardez pas,
,, 1 achetez immédiatement. Venez voir a-

jrepos. fi* de voua convaincre. C. W. Lindsay,
^ < # 1 I (.imitée., 134 Notre-Dame. 6632-15-3foia
U y a tOUJOlirS, dans (i VENDRE— l’n miser et un bon
les eo1onnc«; d’An- A',urk <1* i 12 • »
ICb LUJUIHie& U rvil ,n p.rf.it ordre. S'»drM-

onces Classifiées du •« à H*»ri n., n». r«r,., 

ouvelliste. des offres 

rès avantageuses de A 
emeures

VENDRE—Vaches a tait, 45 à 50 
livres ou échanger pour animavx 

, gras. Deux chevaux de voitures, un 
conforta- express. Prix avantageux. Wilfrid 

. • 1 11 Montplaiair, 47 Fusey, Pont St-Maurice
blés parmi lesquelles Téi. 486ri. $ss*-2* avril u-29mal.

vous pourriez choisir. krrnmvr 1 rT«rsTphiiipp».
* hourea 9 ft 12 a.m.

6578-13mai au ISjuin

Rés.
IE
; de titras. 
I. etc.
l-Rivière»
am< midi

RAN

dence 1444) 
asu rance,

oia-Hivière»

léphone 230 
r Postal 310 
Ifhee Power

Îgoüin

IEB

«on Met hot
déthot

chelaga 
roia-Rivière*

md L. L. B

irand

nglois

1e

roii-RIvicr' •

ÜOTTE

Tî Si vous ne trouvez 

pas là ce que vous dési­

rez, téléphonez à 589, 
let dites: “Je voudrais 

5 faire paraître une an­

nonce classifiée.”

DIVERS

NOUS ACHETONS et revendons les 
meubles de seconde-main. Jos. Le-
may, 50 Ste-Marguerite. Tél. 338-1.

6554-ler mai au 1er juin

Ni)I’Vel"HOPfrÂL PRIVE à Quèbêc 
“Hôpital Ste-Marie** apéeialité *Ma-
texnité.** Pour conditions et renaei-Les premières pour le *»Député Coroner du district 

de Québec, élève des hôpitaux de Pa­
ris, profeaaeur d’accouchements à l’Hô- 

#|t i pital St-Prançola d*Asaise No 1136 ruees meilleures comme St-Y alier. Québec, ou au Dr Georges
St-Amand des Hôpitaux de Paria, Lyon 
Berk, No 87 de l*Egliae, Québec. Des 
gardes-malade* diplômée* ont la sur­
veillance de cet Hôpital. Prière de re­
tenir vos chambres ft l'avance.

6478-lSavril au 18 mai

Service,

Résultat. 
Téléphonez à 589

i'

TARIS
nnonces classifiées régulière». 35c 
,>our le* premiers 25 mots, le par 
mot additionnel.

ARACTERE NOIR—Une ligne en es- 
ractère gras, (18 points noir), 15c 
par insertion. L’annonce elle-même 
a tant du mot. selon le tarif.

:aDRK NOIR—Bordure eu 6 poiats 
noirs et matière à lira eu 8 pointa 
$1.0* par pouce et par inuerti n. 
VIS—Avis de naissance, de mariage, 
de décès: 73c par insertion selon la 
formule, Sc par mot ajouté.

)IVER8—Remerciemer s pour sympa­
thies, service anniversaire, meases 
de requiem, résolutions de condoléan­
ces, In M moriam. avis d’assemblée*, 
•oirées, fêtes champêtres, parties de 
cartes, oeuvres charitables et patrio­
tique*. etc., 3 cents par mot.

«OTA BENE—Toute annonce classi­
fiée est sujette à l'approbation de 
la direction est strtetemen payable 
d’avance. Le* abréviations, signe de 
piastre ($) et autres, les chiffres, 
comptent pour un mot complet. Nous 
n'acceptons pas d’annonces classi- 
fiées après neuf heures du matin, 
pour insertion ie même jour._______

A LOUER

A LOUER—Maison moderne au cen­
tre de lu ville. 8’adreeaer 28 St- 
François-Xavier, Tél. 85-j.

6466-17avril-au 10 mai.-1ms 
"LOUER-—Beau* logement, chauffé, 
au centre de la ville, avec joli 
parterre. S'adresser à A. J. M. 

sola, *4 Notre-Dame, tél. 182m.
6124—10-j.n.o. '

rH’T c«t réparé rhez nous: clavi-* 
graphes, raiasrsrégiatres, calcula­
trice» automatuples, engin» a ga­

soline, moteurs et ouvrage» de tou» 
genres sur tour». Prix modéré» et sa­
tisfaction garantie. S'adresser à 16 rue 
René, en face du Garage Legaré. tél. 
407-w. 47 i-|H avr.-au 1» mai-1 m»

BOURSE ET fd A RCHES |
^®®ES6iaBEesfaaeEE.'2EBBS®a'sr

fOü ÂS'lR

OU Lu * I VA . -

EMPLOI DEMANDE

LES A"IEFS 
FONT PREUVE

Le Marché de Montréal
CE QUE VOUS VENDEZ

LES TITRES 
il OU ST-PAUL

“Suc» »' * •.................................. 143.25
•■rruotr .... 4425
GRAIN MOULD

la tac <ie Us 
P/é H'Ti le moulu .. . . •• $? ">
B.é d'Inde • :»»•»• ................ $2 7*
TOURTEAUX DE UNïn tonne, au fhf r 

» ‘u» » i j, .. . . . . 49.2-*

< f Ql E VOUS VENDE/. 
Bî.t Ri'K DP BEURRERIK

J»* ^ •• •• -*• -ws ms ms j as »• % aval uaaa a «#«a a m i -— — ni r - -n

classique et a>ant un an et demi | Le* titres du St-Paul »ont lour- I.a commission des chemins de
fer permettrait à cette com-
pi-jn e d’aukmentei ses taux
de transport.

d'expérience dan» le commerce, de­
mande position. S'adresser L. C. Pa- 
quin, Ste-Moniqoe de Nicolet.

6t30-13-2foia
IHAUFFEUIf-MEC %NI( IEN. 4 an* p d’expérience demande po»ition sur 

camion <>'• char privé. S'adresser 
û Casier 25, Nouvelliste. 6613-!l-6fs

dement accumulés. Not fibreu­
ses ventes de réalisatk pi

LES PETROLE^

____ ON DEMANDE
N DEMANDE un homme d’experi- * '

, ... .. 7 . sDer;.-!. *.e‘ence dans* i*A»surance-vie. S'adrea 
^ ser chambre 31, Banque du Com­
merce. Toi. 1868. 25-jno.

New-York, 14--Le* dén ginttration- 
a cour> >i» ha i •* hier a /t Bourse le 
New-York sf ni concenr-ijf es sur que!- 

i • ' , fèn
eu:*, tjuso de quelque*

apécLalité* • Ij tr;el!eEH le resta de la 
liste m a n i f et a n • un considérable :r- 
régula r i : é -a* la preA*ion d’une nou-j

NOÜS ACHETONS et vendons le» 
meuble» de seconde-main. Jos. E. 
Guilbert, 11 Du Platon. Tél. 162-f.

6596-$-2*entaine»

velle vague de rca----------- - ... ----- (
tas à découvert.

Le* th>uvar. •renvnicTciaJes en géné­
ral étaicr- ü«at«^emenl optimiste.'. !

a’Jon* et de ven-jean
comme u 
teurs a ,i
ce stock

ECHOS FINANCIERS
* iV: > 14—Deux rurm-u r* t ircu- 
'ia* ' le moment a propos des li- 
v' î’aul, la première est que la 

n des v'hemir* de f«r per- 
a;t a «(••e compagnie de hnu:-er 

de transport, et l’autre egt a 
qu'un pool puissant - est form 

■ • - valeur» pour le? faire monter 
grand nombre de apéeuîa- 
■ u v t r • sont i.teressés dan»

Pa.-tcuri*»* spécial ... . . fü 00 Peaux d.* vr a
Pa»t«u é N’u i................ .. 32% Peaux d’agne.

. .. . ,, .. 31 \ Pi-au \ w he\
No 2..................... .... .. .. . • • . 10»* I u
HEURE!. DE FERME U Iba L ■
No I.......................... , # ... 0.26 Uré«. N’u J
No 2...................................... . . 0 56 N an ;a v«n‘. N

. ... 0 ?4 Non i«v «• p, N
FROMAGE COLORE la lb« Non la.ft*, Vu
Sr lui ... . FOIN DF M
No 1 ... . ........................ 1612 Extra. No 2, f
N, J ... . .. 154 So 1, trèfle i

la p
».

$26

$i

FROMAGE BLANC lalh* ! N
spécial . ...
No 1.................................................... 16 Ni 1
Ko 2 .... ................................. 15 N

la
i rais spéciaux. . . • ,0 30
Frais extra • . • . i) .■*
V . s premier . •• •. .. JC
Frais seconds . .. ....................................

FOIN DF. Ti.: 1

failli: MELA
1 A 1 ATF

M. Y

COMPAGNIE d'sNAuraare-tie deman­
de gérawt pour district de Troin- 
Rivières. Bonne proposition pou 

homme compétent. Compagnie faisant 
ordinaire, industrielle et maladie. S'a­
dresser The Royal Guardian* Life In**. 
Montréal. Q|ué. 6626-12-3foia

0N DEMANDE immédiatement, un 
a»»ocié avac un capital de $1000. 
à $200'l. pour entreprise très pay­

ante. avec bon »aUire. Argent garanti.
Electricien préféré. S’adresser J. B.
Richer, 61 Des Forges. 6625-12-6foi»
DEMANDE— Homme de confiance — 
dans ehaqisp ville et cité pour s’occu­
per de distribution de maison en mai­
son, d’écharftillons et afficher enseignes 
d'affaires. Bonne paie. Ouvrage exté­
rieur facile. Ecrire rapidement en nous 
donnant toutes les informations per­
sonnelle» rexiuDe*. Hâter-vou* Gérant nouvra-jx pa r* *1 3 4 et 
d'Annonces, 2621 Cortland Street, Chi-j resp£C-; ,cnV‘n r ferroviaires a 
cago. 111.
Avril 1-4-8-11-15-18-22-25- mai 2-6-9-13 
16-23-30—6277-20 f*.

ON DEMANDE une jeune demoiselle 
de belle apparence, parlant les 2 
langue*, comme fille de table au 

Café du Platon. S'adresser au Café Du 
Platon, 21 rue Du Platon. 6638-13-j.no. 

DEMANDE immédiatement une 
rvante avec références. S’adre»- '

l’une l a •• r 1 rn rcnazif !a hausse du 
prix de U dab?, la partie est
puis une I« raffeirmisnement des

r prix du •■'Ucr* -vr avis de consomma­
tion c o n s : • i e ra : » I : u e n t accrue.

I Le- acier-» <n. jn temps déployé 
une grande a . • a. ’a nouvelle d*une 
hausse da . le ‘‘scrap** a Chicago, 

| mai* il* -,e s-ontracîerent ennuile en 
1 face des conditions générale* de cette 
industrie j x demande e«t insuffisan­
te a luaUiUT. !e ‘.aux de production 
du mol* d’avril. U. F. Steel aprè» 
être monté a 116 1-8 se contracta en 
fermeture a 115 en arte d’une frac-

Ition.
Les thres S -Paul ont été encore

lourde:non* seen:. 'ordinaire mon-
I ta au‘si haut q.i«- ' ç- le privilègié 

'que 13 5-3 .’n clôture, ils étaient co­
tés 7 ! 8 et 12 1-8 cspectivement en 

mieux d'un poin* inacun. Frisco <vr- 
dmairc e*. ptxv.ie^.ü montèrent a de

1-2 
ba­
se de dividende eurer* une tenue très 
•'olide.

Le.i vente* -i. 'eaÜ*at»on ont ^.é 
particulièrement air. liantes dans les 
caoutchoucs, -i‘ ’ t» publiques et les 
moteur*, nombre l’entre ces vg leurs 
eireg.str^nt des per je- variant de 1 à 
2 1-2 points. Ce 1 ndant quelques ti- 
* -es ont fa.: exception e: continuèrent 
d’nvancer a de nouveaux sonr.neti.

Le prêt e vue a a été maintenu à 3

M
r»la<

Oil serait très piochaine- 
sur une bar-e de dividende 

< r.:. p. ut-ètre même la cho- 
• dée h: r après-midi

■■en.M.- spéciait 
qui devait avoir 
e au J7 mai pro

de Centrai L< .. 
iieu hier a été 

ha.n.

la prochaine 
te.

Drug sera placé sur une ha"

semblée ou à la suivai

ser 83 Laviolett*. 664.1-14-j.n.o.

AUTOBUS BEAUMIER
Service de première classe

Heure solaire 
SEMAINE

Dép. A.M
6.00— Davelayville ....
6.30— St-Sylvèr* ..............
7.00— Ste-Gertrude . . .
7.30— Rang St-Paul ... .
8.00— Béeancourt ....
8.45—Arr. Ste-Àngele Dép. . . . 5.00 
N.B.—Il y aura service pour Ste-Marie 
de Blandford le» samedi», lundi» et 
merrradi* de chaque -emaine du 
mai an 1er septembre.

t -les jrs-j.n.o.

3-4 pour cent tout k* jour. I/es fonds à
terme et le» iff'.’** commerciaux sont 
restés ai* meme point.

T-jtal le» ventes . 1,4KhJ.00 actions.

< our» du 13 mai 192J, fourni.» au 
"Nouvelliate” par *,« maison 

L. G. Beaubie* §• Cie.

Chevaux à Vendre

le désire sou» informer que Je 
viens de r «ravoir un char de bel­
les juments de 1300 en montant 
aus*i chevaux de promenade.
A VENDRE— Une propriété si­
tuée sur la rue Laviolette, 4 lo­
gement».
A VENDRE— un camion Stewart 
1 tonne et demie, en parfait or­
dre. S’adresser à 

GARAGE PRIVE A LOUER

ARTHUR LEVASSEUR
TEL. 313 73 DES FORGES

6m h u ojuoi

Chevaux à ' ^Ire

Abitibi Pulp ... * . . . 
a t*\m » Atlantic Sugar. . „ * . . , 
Arr. C orp. . * . . . .

. . ^.30 Asbestos Corp., prf. , . .
........... Brompton Pulp. . . . . .

, • 6x10 . Boll Telephone . ,...............
... 6.00 Brasilian Tracti( n . . . . 
. , 5.30 British Empire \e r priv

Can. Car A: Foi/rdrj. pn\ 
Can. Ind. Alco jol . . . .
Cons. Smelter /....................

15 Can. S. S. Li m**. pnv . , . 
Dominion B rirfcr<
Dominion < /anners. , ,
Détroit Ulilted..................
Dominion Cla*> . , , . . 
Doutinioii •fextile. . . . . 
Howard Sr mth . . . , . 
Howard-if mitli. priv . , . . 
LaunxrtUie Co . . . . , 
M untr^ea'i Power . . , .
Nations 1 Breweries. , . .
Ofbluif Flour.................
Queb^ » Power, com. . , , 
Shaarf nfgsn Power . . .
Spuiv.sh River.....................
Spjij: i«h River, priv. . , , 
,V*F H | Co. of Canada. . , .
T # in City............................
' l aysgamac k...........................

ft innipeg Ry. com . . . 
Winnipeg Ry., priv.

Robber a gagne 810.47 par a-*- 
première jiériode pour les pre- 

*ix mois finis: ant le 50 avril 
' '«ment .» 3x*8 fannee prece-

Market Street R y a cu*c un surplus 
de^ 117,502, au cour d’avril contre 
11.^2. en 1924; pour le* quatre pre- 
tmer- mois de l’annee il est de 3»3.- 
K»6 contre 495.296 il y a un an.

Al. emblee de la Willy» Overiand, 
Ie« mn *eur« de !a compagnie ne pu­
rer;- jeune décision relativement su 
paier -nt des arrérag-v .j,. dividende 
de # ;•) -ur le stock privilèg e.

POULES VIVANTES 
Quai, c h a: de f» if et plu»
Quai : bonne 4 a 4 12 1b* .
Quai moyenne, 4 Iba ut plu» .
Q .al pa* able, 3 lbs ci plus 
POL’LLS ABATTUES 
Quai : choix de 6 Ibs chacune 
Qua’ : bonne, 5 F a et plu»
Quai.: moyenne, de 4 1b* a 5 
Quai : pa» moins de 4 Ibs 
POULE FS VIVANTS 

| Quai, choix de 5 ib* et plus..
Qua bonne 4 à l's !b«..
Quai. Mioyenne, 1 ibs et plu-.. .. 0.23 
Quai passable 3 Ibs e‘ plus 0.20
POULETS ABATTUS la ib»
Quai . borne, ô Us et plus. . 0 31
Q .al ft 1-ft ft
Qua! pas*., moins de 4 J-2 D » 0 2&

Rouget 
FEVLS 

No 1 .
No 2 . . .

POIS
No 1. . . ,
No 2

BOIà DE CHAI 5 
Erable Dr,:.

• F. QUE Vl>’ 
FARINE A PAIN

le char,

K la e

ACHETEZ 

baril, en

LARD

9 80

lour- du 11 Mai 1925. fourni» au 
Nouvelliste” par la maison 

Keating & McRae

< hemin* de fer et Matériel».
A;ne. Car Foundry. . . 107Q 106

Ohio

R.

Je dé»ire voua inviter, lorsque 
voit» aurez besoin de chevaux 
soit pour le travail ou la prome­
nade, à venir voir notre a»*ortf- 
ment de chevaux aux écurie» de

L’HOTELCOMMERCIA’,,
Voua pouvez être a*»uré* d'av>A;r 
toujours .satisfaction. — 
meilleur» prix du marché.

S. Bodnoff

Hotel commercî/ ,l

TEL. 82w TROIS-R1 f.’TERES

WÊÊmmmmmÊÊmmm n

44»^

Marché des changes

I ! ■
N i i
Nf -a > ork C*-:,ui a! 
Pennsylvania Ry 
*Reading. . . 
fiy Steel y ■ .
Southern Pacifi 
Southern R;. . .
Erie ^ . .

DINDES VIVANTES 
Quai.: choix, plus de J 1b' 
Quai bonne
Quai : moyenne ... 
DINDES ABATTUES
QuaL, choié...................... ....
Quai., bonne......................
Quai., payable.....................
< IKS VIVAMES
QuaL, bonne .....................

ABATTUES
Q jal Choix . . .. ...................
Quai bonne..............................
CANARDS ABATTUS

, Quai, choix...............
Quai, bonne . .. .. ..

I(ANARDS VIVANTS 
; QuaL: bonne 

Quai, moyenne 
PIGEONS VIVANTS 

Jeune. . . . .
! Vieux. .

LAPINS
No 1 (4 Ib» et plu* 1 

LIEVRES
No 1............................................

MIEL BLANC
No 1.........................................
No 2 ...
No 3 ...

MIEL AMBRE
No 1..........................................
No 2....................................
No 3 . . •

MIEL BRUN

la Ibs 
nac. 0J2

27 ; Daily Bread.. .. ~...............
Citadel Flour.............................

le char, le baril, 
1ère...................

SOUS-PRODUITS DU BLE
le char,

Son.............................................
Cru rouge. . ,

20
AL

I
Criblore* d< 
M iddlmgi. 
MOULEES

bie moulues

AB A*

Grat i 
Grand

bai

a tonne, au nar Petit «.anoù.en 
Roug* Q-e^nel

le couple 
. $0.25 '

$U ‘*8
-•

Cours sur

Londre». . .
Pari*.
Bruxelle»
Rome. . .
Genève . . 
Amsterdam . 
Madrid. . . 
Stockholm. 
Christiana .
C openhague. 
Vienne. . . 
Bueno* Ayres 
New-York, Polir.r.

u* au .*s York Mon­
Pair tréal

14.86 2 1 . 4.8.5
1$.3c. 520 0520'b

19.3e. 5004 050.5 i
19.3c. 410 G ©412
19.3c. 1935 1940
40.2c. 4015 4025
19.3c. 1142 1452

26.Hc. 2674 26.84
26.8c. 167.t Irtv ,
26.8c. 1H7K 1888
20.3c. 14’,

. 32c. 1010

LOUER—Bon grand magasin situé 
à 86 rua Royale, chauffé, place 
d’affaires bien connue. Bonnes 

onditions. S'adresser P. Rivard, sur 
« s lieux. 6481-21-j.n.o. ;

L6ÜËR—Bureau remit à neuf, 
dana centre commercial. 148 rue 
Notre-Dame, 3ème plancher, au-dea 

us du Fashion Craft. Loyer raisonna- 
le. S’adresser ft Jos. L. Fortin, rue 
otre-Dame. 6612-9-6f»

PPARTEMENT8 pour célibataire ou 
pour bureau à louer au No 49 rue 
Royale. S'adresser ft Lucien Co­

teau, 19 Alexandre. Tél. 358.
6629-13-6foia

ÎANOS A LOUfR—ï partIr de $3.00
par mola. SI vous n’êtes pas en p<»- 
sition d’acheter un piano actuelle- 

«ont, pourquoi n’en louez-vous pas un, 
ec option pour l’acheter plu» tard si 

«>u» le désirez?... Nous vous crédi­
tons tout l’argent payé en loyer si 
u coara des 6 premiers mois vous *nu* 

Lcide« d'acheter. C. W. Lindsay Li­
tre. 134 Notre-Dame, Tél. 908.

6631 -13-j.n.o.

A VENDRE
\ FNDRE—Jaloualea. des ch»-» 
ivir p«. *un bain. S’adre,‘«*,r 
Lsurieo f#|.»-ll-ile

AUTOBUS DESHA4ES
T ro is ■ R • v ières--Manscan-l) eschci iUon s

Les oeufs

DEPART ARRWK L
Dim Sam Sent Heure solaire «cm Sam Dim
PM. PM. AM. P5V PM. PM.
4.30 6.00 6.30 Dcachaillon» 6 ^0 8.45 8.15
5.00 6.15 : N St-P. le» Bec q uct» U.;o 8210 8.00

Jet Manseau
5.30 6 45 8.00 C.entilly 5.00 8.00 7.30
6.00 7.15 8.30 Becancourt 4210 7210 7.15
6.30 7.30 8.45 Ste-Angèlc 4.15 7.15 7.00

7.45 9.00 Trois-Rivières 4.00 7.00
A la travers

Trn is ■ R i itères-- Manseau-- üescha i lions

Manteau
Ste-Sophic 
Sta-Cécila 
St P le* Bevq . 

Jet* pour 
Trois-Hn ici e*

O • ; a ’v,«. 14.— IVu de «h.inge: «
dart's le» prix de» oeuf* depuis quel- 

'
plus'considérables que ceux «le 
dernier à ce Icmps-ci surtout ;«i\ 
Etat e-Un i» ou le premier mai «.n . - 
tait 4.901,000 caisses compnrativ» i 
ft 3,56î4,00(t caisses a la mêm- d >
1924.

Le* stock* do volaille gelée au pr. 
mier comprenaient 82,963.000 li\* 
compaiativement a 53,094,000 Fan d< 

i nier à pareille date.
I A Toronto, les oeuf-> extras son* 
té* à 88 cents, le.* premiers a 31, 1 

' seconda de 27 à 29. A Montréal . 
i Winnipeg par de changement.

mm mm

Le Nash
Cette compagnie, nu cour» du n 

d’avril, accuse une augmentation 
82 pour cent, dans son chiffie d'af 
res con.paraiivemant au moi-
1924.

L on s'aUenii’ a une n .r t belle a 
mcn’ation pour le moi- de n ai • » r, 
rativement a mai 1924. ( >*t ]e I
tième mois consécutif que cette rot . 
gnie voit -e<, affaire. auKr-ienter .* 
interrupticn eompa'Httvrau r’

Union Pat .
Acier:

. . 128 137%

Bethleem Sv* . . 39'* 40%
Crucible S: te. .. . . 69 \ 68
Ajax Rubber . . 14‘* 14%
Repog’e . . . 14 \ 14%.
U.S. Steel Corp . . 115% 115%
Vanadium

Mine» de enivre. et«
27

Anaconda Conper. 36 % :6%
Nickel . . . 29 29
Utah Coppoi 

Automobile* #-t tcre*»oi re*.
85%

General Motor- . . 75% 74%
Studebaker . . . 16% 4: %
Strombarg < .. • . . »>9% 69‘n
We»tinrhou»e

Huile» et l’étndc*.
70%

California Pe .. 29%
General A«ph,i,- _*,-•> t„
Pan American O 77%
Pacific Oil 58%
Sinclair OU 20 19 %
Tcxa» Oil ...

IHv er».
*5%

American < a 189 1'6 '•*
Alcohol. Ms , si %
Corn Product i4%
Central Leather 1 8 "a 19 •*
Cuban Sugar . . 1 ’ 11 %
Genera! Elec* « 276 275%
Goodrich Rubhf •• . . 54% 53%
International Pap< 56 \ rirt **v
Kelly Springfi''’ ! . . 19% 18%
Radio 53 % 54
Rubber. . . . . . *7% 45%
Woollen - . . . •!8 38 %
Davinon ( hem « . . 34% 3.3 1 r
>• ••wart Warner . . 6f% 681 .
Mkt, pfd............................. 82-«

Les mines
’ft

Valeur» Off Deni.
Argonau* .... 29%
Baldwin.................. 3'4
Beaver ... . . •- 9 t 30 %
Bidgwood .... 9% 10
Buckingham . . . . • •* '* 4

aatle Trcthev. ax . . 78% 80
< lifton , . . . . 8% 9
• oniagH' . , . . l«© WO
( on» W*-*t Don • , . . 14 14%
Crown. . . . .

rown Reserve .
. . Raldwi r.«tv

Dome Mine? . . , . . .1376 1380
Gold Dale . , . . 17% 18
Hattie N. (told • • 1
Hollinger .... , 1475 1 485
Indian . . . . , . .. 8\ 9%
Keelty. ... . . 189 190
Kirkland lake . , . . 4ft% 40%
Lake Shore Ltd • . 578 580
I.a Rose................ 47%
Lorrain................. . . lô% 16
McIntyre .... . .1755 1 765
Monets. .... . . 14% 15
M Kim Dai ,Sa\m* . . 31% 32
Mining Corp n . . 256 259
Vipi»*ing . ,
New Ray Mine
Pctei'on I.üké

. . 515 ,*n

OOD* 
la !h

O.iX)

No 1 . . .
No 2 ....
No 3

SIROP D ERABLE
No 1, nouveau................
No 2 . . .
No 3

j SUCRE DERABLE
No i jtnou eu...............
No 2................... ...............

| No 3
AGNEAUX VIVANTS

No 1*.................................
No 2...................................
No 3

AGNEAUX ABATTUS 
• à la campagne'.

Choix ....
No 1................................................. o.oo
No 2................................................ O.oo !

' No 3 Ü.0- i
MOUTONS VIVANTS le» 100 lh« i

I
f

.................................
No 3 ................................................ ô «Hi

MOUTONS ABATTUS la 1b J
Choix......................................................O.MI
No 1 ...... 0.001
Ht

VEAUX DE CHAMPS ABATTUS
le» 100 Ibs |

No 1.............................................. * 0.00 i
No 2 0.00

BOUVILLONS VIVANTS le» 100 «bs j 
('bois. • . . . .
No 1.................................... $7.75 à $8.o’> j
No 1................................... ». 7 50 a 8.00
No 2.............................. .. 6.50 à 7.25
No 3 . .. . .5.00 a 6.25 !

TAUREAUX VIVANTS lei 100 lh .
choix • • •

! No 1 
, No 2

“MULTUM IN PARVO”
“Beaucoup dan» peu”, voilà ce que Ton pour­
rait affirmer du merveilleux petit piano droit 
fabriqué par

HEINTZMAN & Co.
Car bien qu il »oit d un petit format il possède 
le volume et la résonnance de son qui rendent 
taloux le* plu: içros modèle*

«

PRIX

$590.
ou à des condition» faciles rxcrscivenient 

basses.

CHEZ

7/ ii III d iiTTTTï HTirnTT

C W. I-I DM OSA'-r' : rs^i i

Fonde depuis 48 an»

134 RUE NOTRE-DAME, 1 roû-Riviè re*.
Repréaentant pour Grar. 1 M«re et Shawînigan Palla: — F P IN’CL, gi 
té ire rue Tél. 527-j. Salle d'échantillons. 91. 2e tue, Shiw migaa,

Montréal. Qnebec. 0»»awa. Kinc^t«>n

TAURES VIVANTES 
.

! No 1 ....................................
! No 2.......................
j No 3.......................... .. ..

VACHES N i VANTES 
rhoix ...

I No I.................................
No 2.................................

PEAUX VERTES ’
Peaux d* boeufs, moins do I* lb* 101*

. .00 00 
. . $0.25
O.ftO ft 0.00

3.50 a 4.50 
le» 100 Ib* 

0.00
. 7 00 t 7 ,«i
. :> t;» u ♦» ;,o
. i oo * i 75

le* P O Ibrf

$*• 00 a 50 
. 3 50 a 5.00 
. 2 50 a 3 00

la 1b

No 2 . . .
No 8

PORCS VI\ ANTS
Porc»............................
Sélect» a bacon . .
Tniiat.............

PORCS ABATTUS 
• I

No 2, 140 a 175 lh*
No !. I*

. . 000 

. . 0 00 
le» 100 lh»

12 00 à n 25 
:

10 <m a 11 00 
lea 100 1b» 

. . .
. . $1*<«

...............16 50

Por« U r u a n 
Preston Lak< 
i'ouy m
Terni** vtCjut

I » -.» U

à 225 îb* .. .
VEAUX DE LAIT VIVANTS

let 100 lha
Choix ....

............. ,.11
N » 2........................................7 0© a 8 00

.......................rot ftrf.TVi
VEAUX r*E LAIT ABATTUS la lh ‘

...........
No 1.................................................... 0 09 j
Ne 2..............................................0*»9'
.Vo 3 .............................

\ EftUX Pi H ftMPS Vl\ A.M '
les l<8» !‘.|

,v 4 * • iJ m. Sa |

Où va votre argent ?
(( Dcpcnscz-vous tout ce que vous g;igne^ ? 
Il est toujours possible de faire quelques 
économies. (£ Economisec-vous autant que 
vous le pouvez ? Il est presque toujours 
possible d économiser davantage.

(( Ce qui compte, c'est l'épargne régulière.

(( Mettez de côté chaque romaine, chaque 
quinzaine ou chaque mois, une partie de. 
votre salaire ou de vos revenus.

Ouvrez aujourd’hui un compte d'épargne 
à la

Banque Canadienne Nationale

I Capiul vcruè et réser\
| $11.000.000

Actif iu 20 novembre 1924)

$122,255,000

■pp

•j 
fr
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Vente Annuelle de Mai chez Fred. J. Argall
Du 1 5 SLLë 30 Mai

Cette vente maintiendra la réputation de nos ventes précédentes
Souliers

pour
Dames

Souliers en cuir verni, avec cour* 

foie, bout rond, talon cubain

$2.90
Sooliert modèle, couleur tan lé­
ger ou cuir verni, avec talon haut 
et attache spéciale ... T.............

Souliers en cuir verni, avec cour­
roie, talon haut, une seule atta­
che ................................................

$2.90
Souliers en cuir verni, avec talon cubain, une 

courroie et 2 boutons..................... ... . . •

Souliers en cuir verni, avec talon cubain et 

dessus en suède...................... ... ... ..•

Souliers Oxford à trépointe, 
goodyear, couleur tan léger et ta­
lon cubain, bout rond..................

$2.90
Souliers, couleur tan léger à trepointe goodyear 
Attaches et élastiques d’après les modes \ps
plus récentes

$2.90 $3.90
$4.40

$2.90
75 paires de souliers à trépointe goodyear, 
pour dames, modes les phis récentes, côtés a- 
vec élastique, genre Oxford avec boucle ou

$4.40

CHAUSSURES
POUR

HOMMES

Souliers en veau, couleur tan 
semelles à trépointe Goodyear

$2.90
Souliers Oxfords bruns et noirs

200 paires de gants 
de travail différen­
tes sortes pour hom­
mes, pour la moi­
tié du prix.

95 paires de grosses bottines de 
travail pour hommes, très spé­
cial ..........A...................................

POUR

Dames
Messieurs

Enfants

Bas pour dames, en soie noi> 
e et soie artificielle...........

Bas rayes pour dames, en 
soie artificielle et coton. 
Couleurs claires variées. . .

Bas noir en coton ouaté, grs 
4 à 10 pour.................... ...  •

$3.25 $2.90
100 paires d’Oxfords pour hom­
ines, couleurs noire et brune, en 
veau, semelles à trepointe Good­
year. Régulier $7.00, très spé­
cial .................................................

Bottines noires et brunes pour 
hommes, semelles à trépointe 
Goodyear, durables, très spécial. 
spécial...........................................

Diverrn li*"*» de h*» de H| çomme ,,n pourra la voir dan»

i.. Kl notre mafiein pendant cette «er
pour homme», dan» toute» le» cou- ||j

tp nou* vendrora à de trè» ha» 

pri* tout notre a»»ortiment de

n.rche HI d’enfant*.

ieur» que nou» tendron» trè» hon

Ra» en cachemire pour dame» et

me»|ievr». de toute» nuance» et 

couleur», à de trè» ha» prix. En 

masatln pour cette 'ente seule­

ment.

$4.00 $4.30
Boites, en caoutchouc, Jacques- 
Cartier pour hommes, prix régu­
lier $4.75, spécial à....................

Bottines de travail tige haute, 
pour hommes, très bonne quali­
té, grandeurs 9-10-11 pour seu­
lement ......................................... ..

$3.90 $3.95

Fred. J. Argall
Le plus Grand Magasin de Chaussures du Districi

32, Rue Des FORGES, 32
En face du Marché, TROIS-RIVIERES

Souliers
pour

Dames

Souliers en cuir verni, âvec talon fil Souliers, couleur tan léger, une 
haut de fantaisie, avec dessus é- | courroie, 2 boutons, talon cubain, 
(astique très élégant ....................| “»« v*leur H>éciale ..... .... ............

Î2.90132.90
Souliers en cuir, genre Oxford ou 
avec courroies, dans le brun, le 
cuir verni ou le kid, de la maison 
J. and T. Belt Régulier $9. pour

*4.95
150 paires de souliers assorties 

Dour dames. Spécial . .............. .. •

a

CHAUSSURES pœ ENFANTS
40 paires de bottines pour en­
fants, grandeurs de 4 à 5 pour .

Assortiment de bottines d’enfants
grandeurs 8 à 9 pour . . • • • •

$1.20
Bottines pesantes pour garçons, 

grandeurs 8 et 9..........................

Bottines de fillettes, en kid, lacées 
grandeurs dellà2.............

$1.80
Souliers de fillettes,en cuir verni, 
avec courroies, grandeurs de 11 
à 2..................................................

$1.70
Lot spécial de souliers de fillettes, 
en cuir verni, avec courroie, bon­
ne qualité ...................................

$1.40
Sandales à courroie en cuir verni, 
pour enfant, grandeurs 2 à 5

Bottines de travail p%ur garçons, 
bonne qualité, grandeurs 3 à 4 .

$1.95


